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I.  HISTORIQUE. 

FABBTMTS  BERLINOIS. 

Depuis  quelques  années  il  s’est  formé  à Berlin 
sous  la  firme  Schaum,  Kraatz  & C.  une  fabrique  de 
coléoptères  artificiels , qui  parait  être  en  plaine  fleu- 
raiton  et  grandement  duper  le  bon  public  entomo- 
logique.  Les  entrepreneurs  de  cette  clique  ouvrière, 
tâchent  à s’accaparer  de  toutes  les  résources  ento- 
mologiques,  employant  le  mensonge  et  l’impudance 
pour  attirer  dans  leur  filets,  surtout  les  jeunes 
gens,  et  péser  ensuite  en  censeurs  sur  la  science 
entière,  qui  perdant  sa  liberté,  doit  nécessairement 
rétrograder  jusqu’à  un  simple  métier.  Pour  arriver 
au  but,  que  ces  artistes  se  sont  posés  et  calom- 
nier devant  le  monde  entomologique , ceux,  qui 
ne  veulent  pas  soutenir  leurs  ménées  égoistes,  ils 
cherchent  à éluder  de  l’entomologie  toutes  les  dé- 
couvertes et  travaux  de  ces  derniers,  en  les  ignorant 
expressément  ou  bien  en  les  déclarant  insuffisants, 
ou  bien  en  faussant  les  descriptions  par  la  fabri- 
cation de  genres  et  d’éspèces  qui  n’existent  pas  en 
nature.  L’entomologie  étant  déjà  surchargé  de  noms 
et  de  descriptions  inutiles,  ne  gagne  certainement 
rien,  si  le  mode  de  rébaptiser  et  rédecrire  les  éspèces 
connues,  mais  qu’on  ignore  à dessin,  sous  prétexte 
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d'en  faire  mieux , continue  à se  rependre  partout 
dans  la  même  proportion,  comme  l'a  développé  la 
fabrique  de  M.  M.  Schaum,  Kraatz  & C.  — On  finira 
sans  doute  par  voler  en  plein  jours  les  découvertes 
des  autres  et  s'en  approprier  sans  façon,  par  les 
descriptions  dites  bonnes,  parcequ'elles  sont  longues. 
C'est  ce  qu'ont  fait  si  judicieusement,  M.  M.  Schaum 
et  Kraatz,  avec  les  ouvrages  d'Erichson,  qu'ils  ont 
en  grande  partie  récopiés  littéralement  et  ornés  de 
leurs  propres  noms  comme  auteurs.1) 

Voici  quelques  exemples,  puisés  dans  les  pro- 
duits mêmes  de  ces  M.  M.  Schaum  et  Kraatz. 

1.  Dans  la  nouvelle  édition  de  la  Naturgeschichte 
der  Insekten  Deutschlands  d'Erichson,  Schaum  dé- 
crit une  Amara  famelica  avec  les  deux  premiers  ar- 
ticles des  antennes  rouges,  ce  qui  n'existe  pas  en 
nature  et  qui  est  arrivé  parceque  l'insecte  de  Schaum 
est  fabriqué  de  la  famelica  Zimm.  d'Allemagne  et 
de  la  biarttculata  Motsch.  de  la  Mongolie.  Cette  der- 
nière éspèce,  d'après  la  nomenclature  moderne  n'est 
pas  même  une  Amara , mais  fait  partie  de  mon  genre 
Amarocelia , ou  rentrent  entreautres:  inter stitialis  Dej., 
remotostriata  Eschh.,  pnnctulata  Dej.,  erratica  Duft, 
daurica  Motsch.,  obscuricornis  Motsch.  &c.  Ce  genre 
présente  des  antennes  obscures  ou  tachetées  de  rouge 
comme  les  vrais  Amara  et  les  pattes  des  Celia.  Dans 


1)  Et  après  tout  cela  ces  Messieurs  ont  l'impudence  de  nommer  de 
pareilles  ouvrages  les  leurs  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Annales  de  la 
Soc.  ent.  de  France  1862  p.  68  à propos  du  Damaster  Fortunei  Adams, 
que  M.  Schaum  s’est  hâté  de  reproduire  pour  la  seconde  fois  comme  D. 
oxuroides  sibi,  probablement  pour  avoir  le  plaisir  de  voir  figurer  ce  nom 
en  synonymie  du  Fortunei!!  — 
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la  Berliner  ent.  Zeitschrift,  1861  p.  205  M.  Schaum 
a du  avouer  sa  fabrication. 

2.  Dans  le  même  ouvrage  M.  Schaum  a faussé 
la  description  du  Tachys  Fockii  Hummel  en  y réu- 
nissant mon  Elaphropus  caraboides , qui  présente  des 
crochets  dentelés  aux  tarses  et  ne  peu  parconséquent 
appartenir  ou  genre  Tachys. 

3.  Dans  le  même  ouvrage  M.  Schaum  a faussé 
la  description  de  mon  genre  Blechrus , que  j’ai  fondé 
expressément  sur  des  Dromiides  à crochets  des  tarses 
simples,  en  y introduisant  sous  le  nom  de  Blechrus 
glabratus  un  insecte  qui  a ces  crochets  très  fortement 
dentés  et  qui  appartient  à un  tout  autre  genre, 
fondé  par  M.  Schmidt -Gœbel  sous  le  nom  de  Mi- 
crolestes. 

4.  Dans  le  même  ouvrage  M.  Schaum  avait  fa- 
briqué un  genre  Blethisa , en  y confondant  les  vrais 
Blethisa , avec  les  Diachila *)  et  même  les  Trachy - 
pachus.  M.  de  Chaudoir  lui  a démontré  que  ce  sont 
des  genres  très  différents  et  dont  le  dernier  a même 
été  depuis  élevé  à un  grouppe  particulier  : les  Trachy - 
pachines  Le  Conte.  Class.  of  the  Coleopt.  of  North- 
America.  1861.  I.  p.  8. 

5.  Dans  le  même  ouvrage  Schaum  a ébauché 
misérablement  un  Sphodrus  Guïliani\  car  il  a omis 
le  caractère  le  plus  distinctif  de  Téspèce,  la  formation 
des  pattes,  que  M.  de  Chaudoir  était  obligé  de  lui 
faire  connaître  dans  la  Gazette  de  Stettin. 


l)  Mr.  Thomson  dans  ses  Scandinaviens  Coléoptera,  a de  nouveau  re- 
produit ce  genre,  décrit  dans  mes  Insectes  de  Sibérie  depuis  20  ans,  sous 
un  nom  nouveau. 
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6.  Dans  ce  même  ouvrage  une  description  en- 
core plus  misérable  devait  faire  connaître  un  Sphodrus 
cavicola  avec  des  élytres  simplement  striées , qui 
n’existent  pas  en  nature  et  que  M.  Schaum  a été 
forcé  d’avouer  dans  la  Gazette  de  Stettin  1862  p. 
125.  — Dans  cette  même  Gazette  p.  125  et  126  il 
a du  avouer  aussi  que  dans  l’ouvrage  cité  il  a dé- 
crit, sous  le  nom  de  Schreibersii , le  Sphodrus  Schmidtii 
Miller. 

7.  Dans  la  Berliner  entoinologisclie  Zeitschrift 
1861  p.  209,  M.  Schaum  fabrique  un  Bembidium  eques, 
en  lui  réunissant  tout  arbitrairement  les  Bemb . lividi- 
penne  Ménétr.  et  le  combustum  Faldm.,  qu’il  n’a  ja- 
mais vus.  U eques  n’a  pas  encore  été  trouvé  en  Russie 
et  la  composition  de  M.  Schaum  est  parconséquent 
purement  phantasmagorique.  Le  Peryphus  lividipen- 
nis  est  une  belle  et  grande  éspèce  à palpes,  base 
des  antennes,  pattes  et  élytres  d’un  testacé  roussâtre 
unicolor,  le  combustum  que  je  n’ai  jamais  vus,  a l’ex- 
trémité des  élytres  enfumée. 

8.  Dans  le  même  journal  1860  p.  89  M.  Schaum 
veut  avoir  supprimé  ma  Tachys  dirnidiata , parcequ’il 
y a déjà  un  Bembidium  dimidiadum  Ménétr.  et  dans 
le  volume  suivant  du  même  journal  p.  209,  il  nomme 
ce  dernier  un  Peryphus  qui  serait  identique  avec 
B.  oblongum  Dej.,  qui  de  son  coté  serait  synonyme 
du  B . obsoletum  Dej.  — Voila  une  fabrique  vraiment 
artificielle  de  conséquences  pour  supprimer  une  és- 
pèce d’un  entomologiste,  qui  n’est  pas  du  goût  de 
M.  Schaum. 

9.  Dans  le  même  journal  1861  p.  200  N.  6 
M.  Schaum  raconte  que  le  Cechenus  regularis  Fisch. 


7 


est  un  Car  abus  irregularis , jugeant  d’après  la  figure 
sur  pl.  30  f.  3 de  l’Entomographie  et  ajoutant,  que 
dans  mon  Catalogue  des  Carabiques  de  Russie  je 
l’ai  placé,  mal  à propos,  à coté  de  Yosseticus , mais  il 
se  garde  bien  de  dire  comment  je  l’ai  placé,  car 
c’est  la  description  de  Fiscber  qui  m’a  guidé  et  non 
la  figure,  et  comme  je  doutais  encore,  j’avais  donné 
a l’insecte  le  nom  de  Tribacis  platessa  avec  une 
diagnose  en  note,  comme  on  peut  le  voir  dans  ce 
Catalogue  p.  75.  Tout  cela  M.  Schaum  ignore,  pour 
pouvoir  embrouiller  la  synonymie  et  assurer  les  en- 
tomologistes que  le  regularis  Fischer  est  un  irregu- 
laris F.,  qui  ne  se  trouve  pas  en  Russie.  — Je  dois 
donc  de  nouveau  reprocher  à M.  Schaum,  comme 
l’a  fait  M.  Duval,  qu’il  ne  devait  pas  fausser  les 
raisons,  en  les  tronquant  et  ne  pas  ignorer  ce  qui 
est  imprimé  et  publié,  cela  veut  dire:  tromper  le 
! 

10.  Dans  le  même  journal  1860  p.  195  M.  Schaum 
prétend  que  les  jambes  de  Pelecium  cyanines  c?  sont 
arquées  ; M.  de  Chaudoir  dit  tout  le  contraire  d’après 
un  très  grand  nombre  d’individus,  qu’il  a eu  à sa 
disposition  et  que  je  puis  affirmer  sur  tous  ceux 
que  j’ai  vu.  Neanmoins  M.  Schaum  persiste,  as- 
surant qu’il  possède  deux  c?  chez  lesquels  les  jambes 
intermédiaires  sont  courbées  et  se  rapportant  à l‘ouv- 
rage  de  Lacordaire  I.  p.  253,  il  oublie  entièrement, 
que  sur  page  195  il  a prétendu  que  cette  courbure 
est  une  propriété  précisément  du  cyanipes , ce  qui 
n’existe  pas  en  nature.  — On  voit  donc  que  c’est 
encore  une  des  nombreuses  fabrications  de  M.  Schaum 
comme  celle  qu’il  vient  de  publier  sur  les  tarses  du 
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genre  Damaster,  dans  les  Annales  de  la  société  ent. 
de  France  1862  p.  68,  lesquels  il  dit  simples  dans 
les  deux  sexes,  ce  qui  n'est  pas  vrais,  ceux  du  çj 
sont  assez  sensiblement  plus  larges  que  chez  la 
femelles.  Et  ces  gens,  qui  ne  savent  pas  distinguer 
les  parties  du  corps  des  plus  grandes  éspèces, 
viennent  nous  parler  des  paraglosses  chez  des  in- 
sectes d'une  demi  ligne  de  longueur?  — 

11.  Dans  le  même  journal  1860p.  198  M.  Schaum 
remarque  que  j'ai  fait  connaître  dans  le  Bulletin  de 
Moscou  1851,  douse  éspèces  de  Tachiaires  des  Indes 
orientales  et  sur  la  page  suivante  il  décrit  une  Tachys 
albicomis , disant  que  la  sculpture  des  élytres  est 
tout  a fait  différente  des  autres  Tachys , sans  s’aperce- 
voir que  je  l'avais  décrite  chez  une  des  douse  éspèces 
citées,  notemment  chez  ma  Lo'pha  ovata,  dont  la 
Tachys  albicomis  Schaum  n'est  probablement  qu'un 
exemplaire  fraichement  éclos.  Si  M.  Schaum  a ln 
mes  descriptions,  cette  manière  de  rébaptiser  et  ré- 
décrire les  éspèces  connues,  ne  peut  être  autrement 
considéré,  que  comme  un  vol  scientifique. 

12.  Dans  le  même  journal  1860  p.  66  M.  Schaum 
fabrique  un  genre  Patrobus  fort  bizarre,  en  y intro- 
duisant des  formes  très  déprimées,  telles  que  les 
Platymis  elongatus  Stev.,  Patrobus  sibiricus  Motsch.  &c., 
remarquant  que  Chaudoir  et  Lacordaire  ont  eu  tort 
de  reunir  le  premier  avec  les  Cardiomer  a Bassi. 
Malheureusement,  ce  pauvre  M.  Schaum,  étant  tou- 
jours très  arriéré  dans  la  connaissance  de  la  litté- 
rature, n'a  lui  même  probablement  pas  connu  mon 
Catalogue  de  Carabiques  de  Russie,  de  1850,  ou  il 
aurait  pu  lire  sur  p.  71  mon  genre  Deltomerus  qui 
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renferme  les  Cardiomera  caucasiennes  de  M.  de  Cha- 
doir,  et  à coté  mon  genre  Diplous  ou  rentre  le  Pa - 
trobus  sibiricus.  A ce  dernier  genre  appartiennent 
encore  les  Patr.  depressus  Gebl.,  aterrimus  Eschh.  et 
californiens  Motsch.,  qui  se  distinguent  des  Pratrobus , 
outre  la  forme  très  déprimée  du  corps  et  leur  cor- 
selet en  coeur,  par  la  lèvre  inférieure  (labium) 
atténuée  et  pointue  en  avant,  et  non  tronquée  et  si- 
nuée  comme  c’est  le  cas  chez  ces  derniers.  Au  genre 
Deltomerus  appartiennent,  des  éspèces  décrites,  encore  : 
Plat,  fulvipes  Motsch.  et  Patr.  tatricus  Miller;  des 
Diplous  ces  insectes  se  distinguent  par  leur  lèvre 
inférieure,  qui  est  comme  chez  les  vrais  Patrobus  et 
de  tous  les  deux  par  la  longueur  respective  du  lier 
article  des  tarses  antérieurs  et  du  4ième  des  antennes, 
qui  sont  plus  allongés.  Toutes  les  argumentations 
de  M.  Schaum  sont  donc  complètement  fausses  et 
purement  inventées. 

13.  Dans  le  Catalogue  de  Coléoptères  d’Europe 
publié  par  Schaum,  on  a expressément  supprimé 
toutes  les  éspèces  décrites  par  les  auteurs  qui  ne 
plaisent  pas  (p.  ex.  ceux  que  j’ai  décrit  d’Espagne), 
on  a changé  les  noms  des  genres  et  des  éspèces  dans 
le  même  but.  (p.  ex.  Trachypachus  Chaud,  aulieu  de 
Motsch.),  on  a attribué  des  éspèces  à des  personnes, 
qui  ne  les  ont  jamais  décrits  et  ainsi  embrouillé  la 
synonymie,  qui  dans  quelques  années,  si  ce  mode 
de  tricherie  continue,  ne  sera  plus  à reconnaître,  par- 
tout il  y aura  les  noms  des  fabriquants  berlinois. 

14.  Dans  la  Wiener  entomologisches  Wochen- 
blatt  1858  se  trouve  une  révision  des  éspèces  du 
genre  Perçus  ou  M.  Kraatz  a démembré  du  corsicus 
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Latr.  un  P.  Reichei , fondé  principalement  sur  la  pe- 
titesse de  taille,  mais  dans  ce  cas  on  pourrait,  avec 
le  même  droit,  demember  du  même  insecte  encore 
deux  formes,  une  plus  allongée  et  plus  grande  et 
une  autre  plus  étroite  et  très  déprimée.  Il  est 
très  singulier  qu’ après  un  démembrement  minutieux, 
comme  est  le  Perçus  Reichei,  M.  Kraatz  ne  s’est  pu 
retrouver  dans  les  formes  qui  avoisinent  le  P.  strictus 
Dej.,  ou  il  a fourré  tout  le  reste  des  éspèces,  dans 
un  sac,  abandonnant  gracieusement  leur  étude  a 
d’autres  entomologistes.  Fabricat  libertin  extrême- 
ment commode,  que  M.  Kraatz  aime  beaucoup,  comme 
nous  le  verrons  de  suite. 

15.  Dans  la  Berliner  ent.  Zeitschrift  1860  p.  208 
M.  Kraatz  dit:  le  coléoptère,  que  Duval  décrit  par- 
faitement bien,  mais  sous  un  nom  faux  de  Lucanus 
tedraodon  et  lequel  se  trouve  aussi  sous  ce  nom  dans 
les  collections  &c.  Et  plus  loin  sur  p.  269:  comme 
je  n’ai  pas  pu  trouver  de  passages  entre  le  Lucanus 
tedraodon  Duval  et  le  cervus,  j’introduit  nécessaire- 
ment un  nouveau  nom  orientalis  pour  cette  éspèce. 
Ce  nouveau  nom  ne  fut  introduit  que  pour  éluder 
celui  d ’ibericus  Motsch.,  sous  lequel  l’éspèce  à été 
décrite  depuis  plus  de  15  ans  et  dont  M.  Kraatz 
avait  parfaitement  connaissance,  comme  on  peu  s’as- 
surer sur  pp.  270  et  271  de  sa  brochure.  Je  ne 
comprend  pas  pourquoi  ibericus  serait  moins  sonore 
quf  orientalis  pour  la  fabrique  de  M.  Kraatz.  Plusieurs 
entomologistes  d’Allemagne  m’ont  observés,  qu’ils 
ne  pouvaient  comprendre  ces  cochoneries  (Schwei- 
nereien)  de  M.  Kraatz,  qui  d’un  coté  demembre  les 
tous  petites  Homalota  à l’infinie  et  veut  de  l’autre 
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réunir  les  grands  Lucanus  avec  des  antennes  à mas- 
sue  de  4,  5 et  6 feuillets,  je  ne  m’étonne  pas  du 
tout,  parceque  M.  Kraatz  ne  le  comprends  pas  lui- 
même. 

16.  Dans  le  même  journal  1859  p.  XXXI.  M. 
Kraatz  déclare  sans  façon,  plusieurs  de  mes  nouveaux 
genres  de  Staphilinites  comme  identiques  avec  ceux 
d’Erichson  sans  s’inquiéter  de  ce  que  j’ai  dis  dans 
mes  descriptions.  J’y  ai  déjà  répondu  dans  ces  Etudes 
1859  p.  169,  mais  comme  je  n’ai  pas  de  types  d’Erich- 
son  à ma  disposition,  je  ne  puis  croire  que  ce  savant 
observateur  ait  commis  les  erreurs,  comme  le  fait 
présumer  la  critique  de  M.  Kraatz  et  déjà  la  citation 
du  Paedrus  indiens  Erichson,  qui  n’existe  pas  en  na- 
ture, prouve  suffisemment  avec  quel  légèreté  M.  Kraatz 
fabrique  ses  cacographies.  Je  prie  M.  M.  les  ento- 
mologistes de  vérifier  avec  la  nature,  les  mesures 
que  donne  M.  Kraatz  aux  Litocharis  fuscula  &c.  et 
son  Pinophilus  siculus  avec  8 segments  abdominaux, 
pour  s’assurer  comment  il  travaille. 

17.  Dans  le  même  journal  1859  p.  275  M.  Kraatz 
donne  une  compilation  artificielle  des  Oreina,  qui  n’a 
aucune  valeur  scientifique,  car  pour  décider  l’iden- 
tité des  éspèces  aussi  voisines  que  le  sont  les  Oreina 
il  faut  absolutement  les  oberver  en  nature  et  no- 
temment  en  copulation.  La  déclaration  de  variété 
est  un  manoeuvre  purement  arbitraire,  qui  prouve 
que  M.  Kraatz  se  sent  capable  de  dicter  les  lois  a 
ceux  qui  veulent  bien  lui  croire.  Nous  avons  rai- 
sons de  douter  dans  la  sincérité  des  assurances  de 
ce  Monsieur,  qui  ne  prend  pas  trop  rigoureux  à esca- 
moter un  peu  la  bonne  nature.  M.  Suffrian  a du 
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reste  déjà  démontré  plusieures  bévues  dans  la  com 

pilation  citée. 

( 1 

18.  Dans  le  même  journal  1859  p.  97  M.  Kraatz 
nous  gratifie  d’une  Leptura  adusta  comme  nouvelle 
production.  11  peut  aller  la  voire  comme  Leptura 
Fischeri  Zubkoif  décrite  et  figurée  dans  le  Bulletin 
de  Moscou  il  y a presque  une  trentaine  d’années. 
Oui,  oui,  il  est  bien  plus  commode  de  lire  les  grif- 
fonages  superficielles  de  M.  Kraatz,  comme  il  le  dit 
lui-même  (BerL  ent.  Z.  1861  p.  XIV.  note),  que  de 
se  casser  la  tête  sur  ce  qu’on  a découvert  et  publié 
avant  nous.  Nous  demandons  maintenant  de  notre 
coté,  combien  de  temps  encore  le  public  entomo- 
logique  voudra  se  laisser  duper  par  de  pareilles  im- 
postures? — 

19.  Dans  le  même  journal  1859  p.  54  M.  Kraatz 
d’après  l’avis  des  personnes  qui  ont  étudiées  ce 
grouppe,  a jetté  la  confusion  dans  les  Carabes  d’Es- 
pagne, se  basant  sur  des  uniques  de  la  collection 
du  Baron  de  Chaudoir  et  pour  timbrer  ses  propres 
travaux  phantasmagorique  il  y cite  un  passage  du 
fameux  Illiger,  qui  condamne  si  parfaitement  les 
tendances  de  la  fabrique  berlinoise.  Voici  à peu 
près  ce  que  dit  ce  savant:  nous  voulons  connaître 
les  éspèces,  que  la  nature  a fait  comme  telles,  car 
celles-ci  seulement  sont  instructives,  parceque  ce  ne 
sont  pas  seulement  des  individus  que  nous  ramas- 
sons pour  posséder,  mais  pour  tirer  de  nos  collections 
un  profit  vraiment  scientifique  (Belebrung).  Nous 
voulons  connaître  la  nature  comme  elle  est  et  non  comme 
chacun  veut  bien  la  fabriquer. 
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20.  Dans  la  Wiener  ent.  Monatschrift  1860  p.  25 
M.  Kraatz  fabrique  un  genre  Diochus,  dans  lequel  il 
place  six  éspèces  différentes  de  Staphilinites  dont 
pas  moins  que  cinq  n’ont  aucun  des  caractères  distinc- 
tifs qu’Erichson  assigne  à son  genre  Diochus.  Toutes 
ont  les  palpes  autrement  formée  que  le  décrit  Erich- 
son,  deux  présentent  les  antennes  presque  filiformes 
et  constituent  mon  genre  Rhegmatocerus  des  Indes 
orientales,  deux  autres  de  T Amérique  (Diochocerus  m.) 
les  ont  en  massue,  avec  les  articles  antérieurs  très 
fortement  transversaux,  le  corselet  plus  conique,  les 
élytres  moins  parallèles  que  présente  la  figura  don- 
née par  Erichson  de  son  Diochus  nanus  et  sans  au- 
cune trace  de  cils  autour.  L’éspèce  d’Espagne  m’est 
inconnue,  probablement  c’est  encore  quelque  chose 
différente,  mais  que  M.  Kraatz  réunit,  avec  sa  pré- 
cipitation ordinaire,  au  genre  Diochus  de  sa  propre 
fabrication.  Aux  remarques  que  j’ai  donné  dans  le 
même  journal  1861  pag.  199  et  ou  j’ai  démontré 
qu’aucun  des  caractères  d’Erichson  ne  s’applique  à 
mon  genre  Rhegmatocerus , M.  M.  Kraatz  et  Schaum 
ont  répondu  par  un  pamphlet  clandestine,  qui,  en  ma- 
jeure partie  touche  des  personalités , dans  la  faus- 
seté desquels  chacun  peut  se  convaincre  par  les  faits 
mêmes.  — 

Les  exemples  cités  suffisent  j’espère,  à porter 
l’attention  des  entomologistes  sur  les  ménées  et  ten- 
dances de  la  fabrique  de  coléoptères  artificiels  à Berlin, 
qui  a aussi  ses  actionnaires  dans  d’autres  villes  et 
qui,  par  les  belles  lois  du  soit  disant  congrès  de 
Dresde,  veut  faire  des  entomologistes  ses  esclaves 
dociles.  Il  m’est  tout  a fait  indifférent  si  Schaum 


14 


et  Kraatz  se  fâchent  et  s’emportent,  j’attaque  non 
la  critique,  mais  l’insolance  et  le  charlatanisme,  je 
défend  non  mes  travaux,  mais  la  liberté  de  la  science, 
étant  persuadé  que  chaque  goutte  de  savoir  publié, 
est  un  profit  incontestable  pour  l’entomologie.  — 

Pour  M.  Duval. 

M.  Jaquelin  Duval,  a publié  il  y a quelques  an- 
nées , une  monographie  des  Bembidiens  d’Europe. 
Voici  ce  qu’en  dit,  entre  autres,  M.  Schaum  dans  la 
Berl.  ent.  Zeitschrift  1861  p.  206 — 213;  il  prétend 
que  M.  Duval  a confondu  pas  moins  que  dix-huit 
éspèces,  savoir: 

Tachypus  Bossii  avec  pallipes, 


Bembidium  striatum 

>> 

foraminosum, 

— varium 

>> 

adustum , 

— andreae 

femoratum , distinguendum  Duv. 
et  puellum  Duv., 

— nitidulum 

V 

affine , 

maritimum 

>> 

hypocrita, 

bisulcatum 

Clarkii , 

— praeustum 

V 

siculum. 

A propos  de  la  remarque  de  M.  Duval  dans  ses 
Glanures  p.  149  : „ toutefois  M.  Schaum  ne  devrait 
pas  fausses  mes  raisons  en  les  tronquant**,  le  fabri- 
quant allemand  répond:  que  cela  prouve  la  faculté 
de  M.  Duval  d’éxagerer  les  choses. 

Nous  démandons  maintenant  à M.  Duval,  si  de 
pareilles  descriptions,  dans  lesquelles  différentes  és- 
pèces sont  confondues  et  qui  n’éclaircissent  parconse- 
quent  rien  du  tout,  sont  bonnes  ou  mauvaises,  ad- 
missibles ou  réjettables?  — 
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II  ENTOMOLOGIE  SPECIALE. 

Remarques  sur  la  collection  d’insectes  de  V.  de  Motschulsky. 

COLÉOPTÈRES. 

Ma  collection  de  Coléoptères  est  placé  d' après 
un  système  différent  de  celui  qu'on  à suivi  jusq'ici. 
J'ai  cherché  à arranger  les  Coléoptères  d'après  leur 
manière  de  vivre,  qui  conditionne  naturellement  aussi 
la  forme  des  organes,  qui  servent  à propager  leur 
existance.  Le  manque  des  notices  sur  les  moeurs 
des  éspèces  exotiques,  occasionne  parfois  des  en- 
traves, quoique  moi-même  j'ai  exploité  les  pays  dans 
des  latitudes  très  différentes,  mais  cet  inconvénient 
ne  change  en  rien  le  principe  du  système  cité,  qui 
dans  tous  les  cas  me  parait  plus  naturel,  que  ceux 
basés  sur  des  organes  épars,  les  parties  bucaux  par 
exemple,  sujettes  aux  mêmes  altérations  et  qui  varient 
aussi  bien,  que  la  forme  du  corps,  la  sculpture  des 
élytres  &c.,  et  si  l'on  ne  l'a  pas  encore  suffisemment 
signalé,  c'est  que  ces  parties  sont  ordinairement  si  pe- 
tites et  si  difficiles  a disséquer,  qu'on  ne  les  à obser- 
vées, que  rarement,  chez  des  exemplaires  isolés;  car 
celui  qui  est  parvenu  à bien  disséquer  un  petit  Staphi- 
linite,  ne  s'empressera  pas  trop  à répéter  la  même 
operation  sur  plusieures  exemplaires  de  la  même 
éspèce.  — Je  suis  persuadé  que  pour  reconnaître 
un  insecte  dans  la  majeure  partie  des  cas,  il  n'y 
pas  même  nécessité,  d'avoir  recours  à l'obser- 
vation des  lèvres,  des  paraglosses  et  autres  organes 
microscopiques.  La  preuve  est  donnée  par  les  au- 


16 


teurs  eux  mêmes  ; presque  tous  les  Rhynchocephales 
on  a décrits  et  reconnus,  sans  mentionner  non  seule- 
ment les  lèvres  et  les  paraglosses,  mais  pas  même 
les  mandibules  et  les  palpes.  S'il  est  donc  possible 
de  déterminer  un  genre  d’après  les  caractères  tirés 
des  parties  du  corps,  qui  sont  faciles  à voir  et  à 
observer,  je  ne  vois  aucune  nécessité  de  les  cher- 
cher dans  les  organes  peu  visibles  et  qui  forcent  la 
détérioration  de  l’insecte.  Cette  tendance  de  ce  faire 
valoir  par  des  récherches  minutieuses,  que  personne 
ne  veut  ou  ne  peut  vérifier,  est  donc  évidemment 
une  entrave  qu’on  fait  au  développement  de  la  science. 
Prétendre  que  les  paraglosses,  les  lèvres,  les  mandi- 
bules et  pareilles  organes  microscopiques,  soient 
moins  sujettes  à varier  chez  les  individus,  que  les 
antennes,  les  corselets  et  les  élytres,  et  une  preuve 
d’ignorance  complète  en  Entomologie  et  corresponde - 
rait  à l’assurance:  que  chez  tous  les  hommes  les 
dents,  les  langues,  les  nez  &c.  sont  parfaitement 
semblables!  — Condamner  les  descriptions  des  genres, 
parcequ’il  n’y  est  rien  dit  sur  certains  organes  du 
corps  est  donc  arbitraire  et  certainement  pas  dans 
l’intérêt  de  notre  science.  Pour  les  éspèces,  on  est 
tombé  dans  la  même  erreur,  on  a cru  qu’un  insecte 
n’est  réconnaissable,  que  par  une  description  des 
plus  détaillées,  ce  qui  a fait  surcharger  ces  der- 
nières d’une  énormité  de  détails,  qui  n’ont  aucune 
conséquence  et  ne  font  qu’obscurcir  le  portrait  de 
l’individu.  Chacun,  qui  s’est  occupé  à décrire  les 
insectes,  conviendra,  qu’une  description  détaillée 
est  très  facile  à faire,  surtout  celle  qui  ne  donne 
aucune  comparaison.  — Mais  essayez  de  déterminer 
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d'après  ces  longues  descriptions,  sans  avoir  récours 
aux  collections  déjà  nommées,  et  Vous  crompredrez 
Vous  même  ce  que  c'est.  Décrivez  un  insecte  en. 
deux  mots,  si  Vous  le  pouvez,  mais  qu'on  puisse  le 
réconnaître,  voilà  le  secret  et  le  triomphe  d'une 
bonne  description.  Pour  moi  tout  caractère  ento- 
mologique  est  bon  et  plus  il  est  facile  à observer 
pour  chacun,  plus  il  a de  valeur.  Tout  genre  et 
toute  éspèce  définie  par  des  caractères,  faciles  à voir 
et  à la  portée  de  chacun,  est  donc  plus  naturel, 
que  celui  fondé  sur  des  particularités  microscopiques, 
que  souvent  un  heureux  hazard  seulement,  permet 
de  découvrir.  L'Entomologie  possède  déjà,  un  grand 
nombre  de  longues  descriptions,  ce  qui  n'a  nulle- 
ment empêché  de  méconnaître  ces  éspèces  et  de  les 
nommer  et  décrire  encore  deux,  trois  et  plus  de 
fois;  tandis  qu’il  y a,  pas  moins  d'éspèces,  introduites 
dans  le  système  et  reconnaissables  pour  tout  le  monde, 
que  Linné  et  Fabricius  n'ont  caractérisées  que  .par 
quelques  mots.  Mais  c'est  au  mode  comparatif  qu'on 
est  le  plus  redevable  la  distinction  de  la  majeure 
partie  des  insectes  et  c'est  aussi  tout  à fait  conforme 
à la  nature  des  choses;  car  il  n’y  a rien  de  plus 
difficile,  si  cela  n'est  impossible,  que  de  donner  une  de- 
scription compréhensible,  sans  ce  baser  sur  des  uni- 
tés connues.  L'observation,  que  l'objet,  qui  sert  de 
comparaison,  étant  souvent  inconnu  à l'entomologiste 
qui  veut  déterminer  son  insecte,  ne  permet  pas  la 
détermination,  n’est  qu'une  mauvaise  excuse;  car  on 
prend  pour  comparaison  les  insectes  les  plus  com- 
muns et  le  plus  connus  et  on  écrit  pour  les  ento- 
mologistes qui  connaissent  déjà  un  peu  la  science 
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et  non  pour  les  commençants,  qui  ne  savent  même 
pas,  ce  que  c7est  qu’un  Lucanus  cervus.  11  est  cer- 
tainement difficile  de  se  comprendre,  même  avec 
la  comparaison,  quand  on  à la  manie  de  tout  réu- 
nir et  de  compiler  des  genres,  comme  on  Ta  essayé 
dans  le  dernier  temps,  ou  on  Vous  régale  avec  un 
genre  Cicindela  composé  de  500  éspèces,  Bembidium 
autant,  Feronia  ou  Pterostichus  600,  Apliodius  300, 
Anomala  150,  Blaps  150,  Anthicus  200,  Apion  200, 
Cleonus  200,  Chrysomela  400  &c.  et  d’y  admettre 
les  formos  rondes,  allongées,  convexes,  déprimées. 
Ce  qu’il  y a de  plaisant,  c’est  que  ces  mêmes  Mes- 
sieurs, qui  nient  tout  caractère  distinctif  dans  les 
Lucanus  d’Europe,  sont  précisément  ceux,  qui  d’autre 
part  s’efforcent  de  plus  à démembrer  les  genres  et 
de  créer  des  nouveaux,  sous  leur  propre  nom.  — 
Cela  s’appelle  conserver  le  gibier!  — 

Dans  mon  ouvrage  sur  les  Coléoptères  de  la 
Russie,  imprimé  à Moscou  1846,  en  langue  alle- 
mande, j’avais  déjà  mentionné  l’arrangement  sytèma- 
tique,  adopté  pour  ma  collection  et  basé  sur  les 
moeurs  et  la  manière  de  vivre  des  ces  insectes, 
mais  les  écrivains  entomologiques  de  l’Allemagne, 
se  sont  bien  gardés  d’en  parler  dans  les  journaux, 
car  il  était  bien  plus  commode  de  profiter  des  rap- 
prochements, que  j’avais  essayés  et  des  synonymies, 
que  j’avais  réconnues.  La  base  de  cet  arrangement, 
contient  deux  éléments  possibles,  dans  lesquels  tous 
les  Coléoptères  doivent  naturellement  trouver  leur 
place  systématique,  savoir: 

1)  ils  sont  entomophages  c.  à d.  destinés  à se 
nourrir  de  la  chasse  aux  autres  insectes,  ou 
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2)  ils  ne  chassent  pas  et  se  nourrissent  de  sub- 
sances  animale  ou  végétale,  fraiche  ou  en 
décomposition. 

Les  premiers  c.  a.  d.  ceux,  qui  vivent  de  proie 
et  se  nourrissent  exclusivement  de  substances  ani- 
males j’ai  compris  sous  le  nom  à’Entomophages;  les 
seconds,  qui  se  nourrissent  exclusivement  de  sub- 
stances végétales,  de  préférance  fraiche,  sont  mes 
Ernophages , le  reste,  qui  se  nourrit  tant  de  matières 
animales  que  végétales,  plus  ou  moins  en  décompo- 
sition, forment  mes  Rhypophages  et  mes  Pseudorhypo- 
phages.  Dans  ces  divisions  j’ai  grouppé  toutes  les 
familles  de  Coléoptères.  Les  exeptions,  que  pré- 
sentent les  spécialités  dans  les  formes  voisines,  ne 
changent  du  reste,  en  rien  la  vérité  de  la  base 
de  l’arrangement;  on  n’aura  qu’à  les  transmettre 
dans  une  autre  division,  si  l’observation  en  nature 
aura  démontré,  qu’ils  ont  une  manière  de  vivre 
différente.  — L’objection  que  des  éspèces  carnivores, 
prennent  parfois  aussi  de  nourriture  végétale,  n’est 
plus  qu’une  rare  exception  , qui  correspond  a celle 
que  le  chien  carnivore,  va  quelquefois  mâcher  un 
peu  l’herbe,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  jour- 
nées chaudes,  chargées  d’orages. 

Les  divisions  basées  sur  la  manière  de  vivre  des 
Coléoptères  et  qu’on  pourrait  nommer  naturelles, 
présentent  aussi  plusieurs  caractères  analytiques  di- 
stinctifs, quoique  d’après  les  variations  auxquelles 
sont  sujets  tous  les  caractères  zoologiques  chez  toutes 
les  productions  de  la  nature,  une  définition  stricte- 
ment analytique  est,  très  souvant,  hors  de  toute  pos- 
sibilité et  aucune  division  zoologique  n’a  encore  été 
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définie  sans  présenter  des  exceptions.  Il  est  donc  évi- 
dent, que  les  coupes  que  je  propose  sont  dans  le  mâme 
cas  et  leur  valeur  se  limite  par  le  nombre  minime 
d’exceptions,  dues  a un  rapprochement  de  formes 
voisines,  qui  ont  une  manière  de  vivre  analogue. 

Je  divise  donc  analytiquement  les  Coléoptères 
en  deux  grandes  sections: 

I.  ceux,  qui  ont  le  3ième  article  des  tarses  simple 
ou  faiblement  élargi.  Entomophages , Ehypopages  et 
Pseudorhypophages  et 

II.  ceux,  qui  ont  cet  article  toujours  bilobé  et 
sensiblement  élargi.  Ernophages. 

I.  ENTOMOPHAGES. 

Les  Entomophages  sont  presque  tous  pentamères  et 
notemment  leurs  tarses  postérieurs  ont  cinq1)  articles. 
Leur  abdomen  composé  dessous  de  6 — 7 segments  et 
s’il  n’y  a que  cinq,  le  premier  est  le  double  plus 
long  que  les  suivants2).  Le  3ième  article  de  leurs 
tarses  toujours  simple,  jamais  bilobé  ou  plus  large 
que  les  autres3).  Antennes  composées  de  11  ar- 
ticles, rarement  de  10  jusqu’à  6;  toutes,  composées 
de  6 — 9 articles,  se  terminent  en  massue,  celles  qui 

1)  Des  exeptions  présentent:  les  Helerocerides  (4),  les  Georyssides  (4), 
les  Enoplides  (4),  le  genre  Lemphus  (4).,  les  Oxytelides  (3)  et  quelques 
Aleocharides  : Hygronoma . Oligota , Diglossa  (4),  mais  chez  tous  ces  espèces 
le  premier  article  des  tarses  exceptionels,  est  le  double  plus  long  que  le  se- 
cond, formant  ainsi  un  double  article  soudé  ensemble,  que  la  nature  parait 
avoir  placée  pour  indiquer  qu’il  y devraient  être  deux  articles. 

2)  Cette  construction  se  rencontre  chez  les  Sternoxes  et  prouve  que  le 
premier  ségment  remplace  ici  les  deux  ségments,  qui  se  voient  chez  les 
autres  Entomophages;  chez  un  grand  nombre  des  éspèces  les  présentent 
même  à l’extrémité  un  septième  ségment. 

3)  Chez  les  Sternoxes  cet  article  est  découpé  en  avant,  mais  pas  bilobé, 
comme  chez  les  Ernophages  (les  Chrysomélines  par  exemple)  ; chez  les 
Lemphus  il  est  désigné,  comme  étant  bilobé,  mais  il  est  encoro  douteux, 
que  ce  genre  soit  effectivement  un  Malocoderme,  car  les  ségments  abdomi- 
naux sont  cornés. 
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s’amincissent  vers  l’extrémité  ont  11  et  rarement 

10  articles  1).  Palpes  labiaux  composés  de  trois  ar- 
ticles, rarement  de  quatre2)  ou  de  deux  et  d’un 
seul3).  Mandibules  déprimées,  faites  pour  couper 
la  proie,  sans  plaine  molaire.  Mâchoires  divisées 
en  deux  lobes,  le  plus  souvent  pointus  et  armés  de 
crochets  cornés;  le  lobe  interne  presque  toujours 
bien  développé4).  Paraglosses  distinctes  chez ^ une 
partie  des  genres,  manquant  chez  l’autre5).  Yeux 
latéraux,  entiers  et  arrondis6),  très  rarement  rappro- 
chés sur  le  front7).  Trochanters  plus  ou  moins 
développés,  souvent  pointus.  Hanches  postérieures 
transversales,  les  antérieures  ordinairement  globu- 
leuses ou  arrondies,  rarement  coniques8),  avec  leurs 
cavités  cotyloides  en  grande  partie  closes9),  ce  qui 
permet  aux  pattes  de  ce  mouvoir  dans  toutes  les 
directions  et  les  rend  propres  à la  course.  Appen- 
dices des  parapleures  ou  épiméres  plus  ou  moins 
distinctes,  quelquefois  atrophiées  ou  nulles 10 11).  Me- 
sothorax  en  grande  partie  assez  long,  pour  séparer 
l’insertion  des  pattes  intermédiaires  1]). 

1)  Antennes  setaeées  ou  filiformes  de  10  articles  se  rencontrent  chez  les 
Haliplides,  tandis  qu’elles  sont  réellement  de  11  articles,  avec  le  second 
soudé  au  troisième  et  caché  dans  une  cavité  du  premier,  chez  les  Apa- 
lochrus,  Callops  et  Laius. 

2)  Chez  les  Cicindélites  et  les  Aleochara. 

3)  Chez  les  Autalia,  Euryusa  il  n’y  a que  deux,  chez  Diglossa , Silysa , 
Mylaena  un  seul  setiforme,  mais  qui  parait  être  articulé. 

4)  Le  lobe  externe  manque  chez  plusieures  Gyrinides  et  Eucnemides ; 

11  devient  petit  chez  les  Throscides  et  quelques  Malaco dermes. 

5)  Elles  manquent  chez  les  Sternoxes,  les  Terediles  et  les  Malacodermes. 

6)  Excepté  chez  un  genre  de  Carabiques,  le  Cardiophthalmus  et  les 
Clérites,  ou  ils  sont  échancrés, 

7)  Ce  rapprochement  se  rencontre  chez  plusieures  Sternoxes 

8)  Elles  sont  coniques  chez  les  Terediles , les  Malacodermes  et  la  ma- 
jeure partie  des  Brachelytres. 

9)  Elles  sont  ouvertes  chez  les  Sternoxes,  ce  qui  explique  leur  marche 
par  élancements  en  avant. 

10)  Chez  une  partie  des  Carabiques  et  chez  les  Hydrocanthares. 

11)  Il  est  court  chez  les  Sternoxes  et  les  Malacodermes. 
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Ces  Entomophages  embrassent  les  families  suivantes: 

6 — 7 segm. /courir Carabiques. 

pattes  con-  ) 

struites  pour:  j nager,  grimper 

\ ou  creuses  Hydrocanthares. 
=3  ^ s 5 segments Sternoxes. 


segments 
abdominaui  < 
dessus: 


recouverts, 
de  consistance 
molle  ; 
sternum  ou 
mesosternum: 


6 segments  Terediles. 

7 segments  Malacodermes. 


à palpes  labiaux  de  : 


tarses  non  sil- 
lonés 
Labre: 


antérieurement; 


g a -s 

^ S.  ^ 

.découverts,  de  consistance  dure,  cornée Brachelytres. 

1.  Carabiques. 

Les  Carabiques  comprennent  deux  sous-familles: 

4 articles Cicindélètes , 

3 articles Carabicines. 

a)  Cicindélètes. 

Dans  ma  collection  j’ai  subdivisé  l’ancien  genre  Cicindela, 
devenu  trop  nombreux,  de  la  manière  suivante: 

très  longues Habroscelis  Hope. 

type:  H.  longipes  Hope. 
de  longueur  / emarginé  en  avant  . . Habrotarsa  M. 
normale  ; l type  : C.  nitidula  Dej. 

labre  sans  i un  peu  en  arc  en  avant  Habrodera  M. 
dents:  ( type:  C.  nilotica  Elug. 

sans  dentelures Cylindera  Westw. 

type:  C.  abdominalis  F. 

(presque  triangulaire,  avancé  Eumecus  M. 

type:  C.  germanica  L. 

transversal Cicindela  L. !) 

type  : C.  riparia  L. 

{chez  les  deux  sexes  . . Laphyra  Dup.2) 

type:  L.  Ritckii  Vig. 
seulement  chez  la  femelle, 
celui  du  mâle  sans  dent  MyriochileH. 

type:  C.aegyptiaca  Elug. 

( transversal Calochroma  M. 

type  : C.  6 punctata  F. 

Calomera  M. 

type:  C.  lOguttata  F. 

avec  cinq  dents Calochroa  Hope. 

type:  C.  chinensis  F. 

avec  sept  dents Calostola  M. 

type  : C.  assamensis  Parry.3) 


plan  ou  à peine 
elevè  au  milieu;' 
il  est  dilaté: 


postérieurement; 
en  avant: 


fortement  caréné  au  milieu; 


tridenté 

et: 


1)  Ici  rentrent  presque  toutes  les  éspèces  d’Europe. 

2)  A ce  genre  appartiennent  la  plus  grande  partie  des  Cicindéles  de 
l’Amérique  du  Nord. 

3)  Les  autres  genres  de  Cicindélètes  ont  été  décrites  par  Hope, 
Chaudoir,  La  Conte  &c.  et  je  n’y  fait  pas  mention. 


Dans  la  Berl.  ent.  Zeitschrift  1861  p.76  M.  Schaum 
donne  un  aperçu  des  Tricondyles  publiée  jusqu’à 
cette  époque,  lequel,  comme  toujours  chez  cet  au- 
teur, est  loin  d’être  complet,  car  ce  n’est  pas  seule- 
ment la  Tr.  femorata  Walk.  que  M.  Schaum  fait  sem- 
blant de  ne  pas  connaître,  mais  encore  deux  autres 
de  ce  même  auteur  la  Tr.  tumidula  et  la  Tr.  sciti- 
scabra ; puis  toutes  celles  qu’a  décrit  M.  de  Chaudoir 
dans  le  Bulletin  de  Moscou  1860,  sous  les  noms  de 
Derocrania  Dohrnii,  concinna,  gibbiceps  et  laevigata,  et 
enfin  la  Tr.  Nietneri , que  j’ai  décrit  en  1859  dans 
mes  Etudes  entomologiques.  Ignorant  expressément 
tout  cela,  il  nous  gratifie  sur  p.  75  d’une  Tricon- 
dyla  rhaphidioideSy  sans  s’inquiéter  si  elle  est  connue 
ou  non.  Hebien  nous  félicitons  M.  Schaum  avec 
une  ancienne  connaissance,  qu’il  vient  de  réproduire 
pour  la  troisième  fois.  Voila  sa  synonymie: 

I Derocrania  (Tricondyla)  Nietneri  Motsch.  ç?  1859. 
— laevigata  Chaud.  Ç 1860. 

Tricondyla  rhaphidioides  Schaum  cj  1861. 

Voila  les  fruits  de  l’ignorence;  je  demande  M.M. 
les  entomologistes,  si  la  science  y gagne?  — 

Les  Manticorides  terminent  chez  moi  la  sous-fa- 
mille des  Cicindélètes , présentant  les  plus  grands 
rapports  avec  les  Elaphrides  par  lesquels  je  commence 
les  vrais  Carabiques.  Elles  se  divisent  ainsi: 


libres 


élytres : 


soudées; 
labre  : 


Plalychile  M.  Leay. 

sexdenté , Manticora  F. 

écliancré  et  bidenté,  corps  cy- 
lindrique   Amblichila  Say. 

i echancré  et  obtusement  bidenté, 

corps  ovalaire Picnochile  M. 

(Agrius  Chev.  f *) 

. sinué  et  un  peu  saillant  en  avant  Omus  Eschh. 


l)  Nom  déjà  employé  dans  les  Odonates  et  les  Lépidoptères. 
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b)  Carabicines. 

Je  les  commance  par  les  Elaphrides , après  les- 
quels viennent  les  Bembidiens1),  avec  les  Tachypus  en 
tête,  dont  une  nouvelle  éspèce  vient  m’être  envoyée 
du  Japon: 

TachypUS  semilucidus  Mot  s ch.,  subparallelus,  puntatissi- 
mus,  nigro-aeneus,  corpore  subtus,  ore,  palpis,  antennis  ocu- 
lisque  plus  minusve  nigris,  pedibus  rufo-brunneis,  femoribus 
interdum  infuscatis;  thorace  subtransverso-cordato,  fere  capi- 
tis  latitudine;  elytris  capite  paulo  latioribus,  crebre  punctatis, 
lateraliter  late  lucido-maculatis,  raaculis  glaberrimis,  dorso 
utrinque  bifoveolatis.  Long.  i2/3  1.  ^ lat.  % 1. 

Il  est  un  peu  plus  large  que  le  1\  Jlavipes,  au- 
quel il  ressemble  et  se  distingue  de  toutes  les  es- 
pèces connues  par  les  3 grandes  tâches  ou  éspaces 
métalliques  et  glabres,  qui  ornent  chaque  coté  des 
élytres.  Environs  de  Khokodpty. 

Tachyaires. 

Le  genre  Tacliys  Ziegler,  introduit  déjà  1821  dans 
la  première  édition  du  Catalogue  de  Dejean,  resta 
non  caractérisé  jusqu’à  1 8à0,  ou  je  l’introduisit  dans  les 
tables  synoptiques  de  mes:  „Kafer  Russlands“  publiés 
à Moscou.  Plus  tard  M.  Jaquelin  Duval,  donnant 
une  monographie  des  Bembidiens  d’Europe,  rejetta 


1)  Je  dis  de  nouveau  Bembidien  au  lieu  de  Bembecidien,  comme  l’a- 
vait corrigé  M.  Agassiz,  parceque  je  suis  persuadé  qu’un  nom  est  bon  quand 
il  ne  cboque  pas  l’oreille  et  que  toute  correction  étymologique  n’est  d’au- 
cune conséquence  pour  la  sience  de  la  nature.  Pour  démontrer  toute  l’ab- 
surdité de  pareilles  corrections,  j’avais  introduit  toutes  les  corrections  faites 
par  Agassiz  dans  son  Nomenclator  et  dont  feu  Erichson  était  collaborateur, 
dans  mon  ouvrage  intitulé:  ,,  Die  coleopterologischen  Verhàltnisse  und  die 

Kafer  Russlandsil.  Hebicn,  en  opposition  avec  toute  la  polémique,  qu’on 
a soutenu  à ce  sujet  contre  moi,  personne  de  ces  malcontants,  n’a  adopté 
ces  corrections,  preuve  évidante  que  ces  Mannei'heim,  ces  Erichson,  ces  La- 
cordaire,  ces  Schaum,  ces  Kiesenvetter  &c.  n’avaient  en  vue  que  des  per- 
sonalités. 
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tous  les  genres  que  j’avais  formés  aux  dépens  des 
anciens  Bembidium.  Lacordaire  suivit  cet  exemple, 
et  réunit  dans  son  genre  Bembidium  tous  les  sépa- 
rations qu’on  avait  fait  jusqu’à  1854-,  de  sorte  qu’on 
y trouve  cité  plus  d’une  centaine  d’éspèces,  dans  un 
pêle-mêle  les  plus  agréable.  — Tous  les  entomo- 
logistes, qui  ne  veulent  connaître  que  leurs  propres 
travaux , applaudirent  à ce  pas  rétrograde  de  Duval 
et  de  Lacordaire,  ayant  en  vu  de  réproduire  plus 
tard,  très  modestement,  sous  leur  propre  nom,  les 
découvertes  des  autres.  Effectivement,  quelques  an- 
nées plus  tard,  apparait  dans  la  nouvelle  édition  de 
la:  Naturgeschichte  der  Insecten  Deutschlands  un  tout 
petit  genre  Perileptus  Schaum,  qui  depuis  presqu’un 
demi  siècle  figurait  dans  tous  les  catalogues  et  même 
dans  le  Species  de  Dejean,  comme  Blemus  areolatus 
Creutzer.  Ensuite,  un  autre  genre  : Tachys , caractérisé 
par  la  troncature  des  jambes  antérieures,  la  sinuo- 
sité apicale  de  la  première  strie  sur  les  élytres  et 
le  manque  de  la  petite  strie  subscutellaire.  Encore 
un  peu  plus  tard,  en  1860,  ce  même  M.  Schaum, 
décrit  dans  la:  Berliner  entomologische  Zeitschrift 
1860  sur  p.  202  un  Tachys  inflata  Schaum,  qui  a 
les  jambes  droites  et  non  obliquement  tronquées  à 
l’extrémité,  comme  cela  doit  avoir  lieu  chez  le  Ta- 
chys  d’après  Schaum.  L’éspèce  est  donc  faussement 
fourrée  dans  un  genre  auquel  elle  n’appartient  guère. 
Tout  cela  prouve  que  le  genre  Tachys , comme  l’a 
compris  Schaum,  contenant  des  éléments  très  hété- 
rogènes, n’est  pas  admissible  et  qu’il  faut  le  re- 
strindre  aux  éspèces  plus  semblables.  A part  les 
palpes  aciculées,  les  Tachys  présentent  beaucoup  plus 
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d’analogie  avec  les  Tr échus,  qu’avec  les  autres  Bem- 
bidiites,  car  nous  rétrouvons  chez  les  premiers,  mais 
dans  un  dégrès  encore  plus  fort,  la  sinuosité  apicale 
de  la  première  strie  des  élytres.  Le  dernier  article  des 
palpes  n’est  pas  toujours  aussi  aciculé  chez  plusieures 
Tachy aires,  que  chez  les  Bembidiites,  par  exemple 
chez  la  Tach.  corrusca  Le  Conte  il  est  évidemment 
plus  grand,  se  rapprochant  beaucoup  de  la  forme 
conique  des  Tr échus;  le  manque  des  stries  sur  les 
élytres  et  les  jambes  sans  troncature  oblique,  la  rap- 
prochent de  la  Tach.  injlata  Schaum,  mais  son  corps  est 
déprimé,  plus  allongé,  ses  antennes  toutes  autres. 
Une  grande  partie  des  éspèces  exotiques  que  Schaum 
a réunis  à ces  Tachys,  ont  une  forme  convexe  très 
différentes  de  nos  formes  déprimées  d’Europe  et  seule- 
ment nos  T.  4 signala , angustata  et  haemôrhoidalis  pré- 
sentent un  corps  convexe  analogue.  Il  ne  reste  donc 
pour  le  Tachys  qu’un  seul  caractère  essentiel,  qui 
les  distingue  des  Tr  échus,  le  manque  de  la  petite 
strie  subscutellaire,  ce  qui  n’a  pas  empêché  M.  Schaum 
de  placer  dans  les  Tréchiaires  les  Anophthalmus,  dé- 
pourvus également  de- la  strie  en  question.  Je  crois 
donc  que  les  Tachyaires  doivent  former  un  grouppe 
particulier  entre  les  Bembidiens  et  les  Tréchiaires, 
qui  d’un  coté  se  rattache  aux  Lopha  et  de  l’autre, 
par  les  Pericompsus  et  Elaphropus , aux  vrais  Bernbi- 
dium  (B.  rujicolle),  tandis  que  les  genres  nouveaux 
Trichisibus  et  Cnides l)  constituent  un  passage  aux 
Trechignathus  (Trechus  longicornis).  Voila  comment 
j’ai  essayé  de  diviser  l’ancien  genre  Tachys : 


1)  Leur  description  voyez  plus  loin. 
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I.  Antennes  allongées,  composées  d’articles  plus  longs 
que  larges. 

a)  corps  plus  ou  moins  convexe,  ovalaire,  luisant: 

1.  élytres  rétrécies  vers  la  base,  glabres  au  milieu, 
avec  un  petit  sillon  basal  et  un  entier  vers  la 

suture  et  la  marge  latérale Tachylopha  ’), 

2.  élytres  profondément  sillonées  vers  la  suture . . Tachyura*)  ; 

b)  corps  plus  ou  moins  déprimé,  oblong  ou  parallèle, 
avec  un  reflet  métallique  changeant  sur  les  élytres, 


qui  sont  striées,  surtout  vers  la  suture Tachys1 2  3); 

c)  corps  déprimé,  allongé,  parallèle;  élytres  multistriées ; 
tête  petite,  courte;  troisième  article  des  palpes  max. 
élargi Lymnastis 4 5 6). 


II.  Antennes  pas  ou  à peine  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps,  robustes,  grossissant  vers  l’extrémité  et  composées 
d’articles  plus  ou  moins  larges. 

a)  corps  déprimé,  presque  parallèle;  cotés  du  corselet 
rebordés  sur  toute  leur  largeur,  sans  angles  relevés 
en  arrière  ; élytres  multistriées  ; elles  vivent  sous 

l’écorce  des  arbres . . Tachymenis 5), 

b)  corps  un  peu  convexe,  ovalaire;  cotés  du  corselet 
rebordés  seulement  en  arrière  avec  les  angles  à peine 
saillants  ; élytres  glabres,  sans  stries  ou  à peine  mar- 
quées de  chaque  coté  de  la  suture  de  sillons  plus  ou 
moins  effacés;  palpes  grands,  de  la  longueur  de  la 

tête,  graduellement  atténués  en  avant Polyderis 6). 

1)  Aux  Tachylopha  appartiennent  ma  Lopha  ovata  décrite  dans  le 
Bull,  de  Moscou  1851,  ainsi  que  sa  variété  le  Tachys  albicornis  Schaum. 

2)  Espèces:  Fockii  d’Europe,  gibbosa  d’Alger,  suturalis , emarginata , 
quadrivulnerata,  fumigata,  scydmaenoides  tous  des  Indes  orientales,  rufula 
de  l’Amérique  centrale,  acaroides , flavicula , impressipennis , ceylonica  des 
Ind.  or.,  dolosa,  brmnicollis,  xanthopus,  vivex,  incurva  de  l’Amérique  du  Nord, 
haemorhoidalis,  4 signala  d’Europe,  diabrachys,  pallidula  du  Caucase,  Heeri 
de  Madère,  angustata  d’Europe,  polita,  sulcata,  Klugii,  orientalis  des  Ind.  or. 
et  ornatg  d’Egypte,  et  plusieures  inédites  des  Indes,  du  Cap  et  de  l’Amérique. 

3)  Espèces:  lugubris  de  Panama,  aeneipennis,  fallax  de  l’Amérique  du 
Nord,  parallela  du  Caucase,  bistriata,  dimidiata,  vittata,  scutellaris,  4au- 
rica,  subfasciata  d’Europe,  impressa,  tropica , dor salis,  cinctipennis,  trian- 
gularis  des  Ind.  or.,  scytula  de  l’Amérique  du  Nord,  multistriata,  flavi- 
collis  de  Panama,  testacea  de  Russie  mer.,  gregaria  d’Alger,  micros,  minuta 
du  Caucase  et  tantilla  de  Panama  et  plusieures  nouvelles. 

4)  Espèces:  indiens  (Lymnaeum  id.  Bull,  de  Mosc.  1851)  des  Indes,  aenes- 
cens  Le  C.  de  l’Amér.  du  Nord  et  quelques  nouvelles  d’Egypte  et  des  Indes. 

5)  Espèces:  minuta  HP.  (nana  Gy  11.)  d’Europe,  inornata , rivularis  et 
flavicauda  de  l’Amér.  du  Nord  et  quelques  nouvelles. 

6)  Espèces:  aequinoctialis  de  Panama,  corrusca,  testaceolimbata , gla- 
brella  de  l’Amér.  du  Nord,  tenella  des  Indes  or.,  brevicornis  du  Caucase  et 
minuscula  de  Panama,  dont  les  nouvelles  se  trouvent  décrites  plus  loin. 
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Tachyura  brunnicollis  Motsch.,  elongato-ovata,  convexa, 
nitida , glabra  , rufo  - brunnea , elytris  , antennarum  apice 
oculisque  nigris,  palpis,  antennarum  basi  pedibusque  rufo- 
testaceis;  capite  triangulare,  fronte  piano,  utrinque  oblique 
sulcato;  thorace  capite  y3  latiore,  transverso,  postice  sub- 
angustato,  truncato,  basi  transversim  impresso,  angulis  rectis, 
paulo  prominulis,  anticis  rotundatis;  elytris  thorace  paulo  la- 
tioribus  et  fere  triplo  longioribus,  convexiusculis,  glaberrimis, 
postice  arcuatim  attenuatis,  sutura  utrinque  unisulcata. 

Long.  11.  — lat.  elytr.  V3  1. 

De  la  forme  convexe  de  la  T.  vivex  Le  C.,  mais 
sans  taches  testacées  sur  les  élytres.  — 

Je  l’ai  prise  assez  communément  aux  environs  de 
Mobile  dans  le  midi  des  Etats-Unis  de  l’Amérique. 

— rufula  Motsch.  Etud.  ent.  1855  p.  13  (Tachys), 
elongato-  ovata,  convexa,  nitida,  glabra,  rufo-testacea,  oculis 
nigris,  elytrorum  medio  interdum  leviter  infuscato,  antennarum 
basi,  ore  pedibusque  pallidis;  capite  triangulare,  fronte  ante 
oculos  utrinque  foveolato;  thorace  capite  latiore,  transverso, 
convexiusculo,  postice  transversim  impresso,  lateribus  arcua- 
tis,  postice  leviter  angustatis,  recto  truncatis;  elytris  thorace 
paulo  latioribus,  ovatis,  sutura  utrinque  trisulcata,  sulcis  antice 
posticeque  obliteratis,  latérale  solum  integro.  Long.  3/5 1.  — lat.  3/i0 1- 

Elle  est  aussi  large  que  notre  T.  bistriata,  mais 
moitié  plus  courte,  convexe,  glabra  et  de  couleur 
d’un  roux  testacé.  — Elle  doit  predre  place  a coté 
de  la  T.  acaroides  Motsch.  Et.  ent.  1859  p.  39  de 
Ceylon. 

Je  l’ai  prise  assez  communément  sur  les  bords 
des  ruissaux  à Obispo,  village  situé  sur  l’isthme 
de  Panama. 

Tachys  flavicollis  Motsch.  Etud.  ent.  1855  p.  13,  elon- 
gato-subovata,  subdepressa,  nitida,  rufo-testacea,  vertice  ely- 
trisque  ad  suturam  plus  minusve  subaeneo  infuscatis,  antennis 
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medio  obscurioribus,  palpis  pedibusque  pallidis;  capite  triangu- 
lare,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  antice  paulo  approximatis  ; 
thorace  capite  latiore,  transverso,  subcordato,  postice  trans- 
versim  impresso,  truncato,  angulis  posticis  vix  prominulis, 
fere  obtusis,  reflexis;  elytris  thorace  vix  latioribus  et  triplo 
longioribus,  ovatis,  ad  suturam  utrinque  tristriatis,  stria  tertia 
brevissima,  unifoveolata.  Long.  3/4  1.  — lat.  3/10  1. 

Plus  ovalaire  que  notre  T.  bistriata  avec  les  élytres 
plus  larges  au  milieu,  les  stries  plus  profondes,  la 
couleur  d’un  roux  testacé  &c.  Elle  doit  être  placée 
après  la  T . scytuia  Le  Conte  de  l’Amérique  septen- 
trionale. 

Trouvé  avec  la  précédente  sur  l’isthme  de  Panama. 

T.  multistriata , que  j’ai  mentionnée  dans  mes  Et. 
ent.  1855  p.  13,  pourrait  n’être  qu’une  variété  un 
peu  plus  grande  de  l’espèce  précédente,  chez  la- 
quelle outre  les  trois  stries  de  chaque  coté  de  la 
suture,  on  voit  encore  latéralement  des  vestiges  de 
quelques  autres. 

— aeneipennis  Mots  ch.,  elongato-subovata,  depressa,  ni- 
tida,  nigra,  elytris  aeneo  sericeis;  thorace  brunnescente,  ore, 
palpis,  antennarum  basi  pedibusque  pallido-testaceis  ; capite 
triangulare,  inter  oculos  bifoveolato;  thorace  capite  paulo  la- 
tiore, subquadrato,  postice  angustato,  basi  truncato,  profundo 
transversim  impresso,  angulis  posticis  suboblique  truncatis, 
vix  prominulis,  linea  media  distincta;  elytris  thorace  paulo 
latioribus  et  triplo  longioribus,  ovalis,  indistincto  striatis,  fere 
glabris,  ad  suturam  utrinque  profundo  unisulcatis,  ante  me- 
diam  unifoveolatis.  — Long.  % 1.  — lat.  elytr.  y4  1. 

Un  peu  plus  large  et  plus  ovalaire  que  notre 
T.  bistriata , à pattes  beaucoup  plus  claires  et  les 
élytres  un  peu  métalliques. 

Des  environs  de  Mobile  dans  le  sud  des  Etats- 
Unis  de  l’Amérique. 
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— lugubris  Mot  s ch.  Et.  ent.  1855  p.  13,  ovata,  depressa, 
nitida,  nigro-subpicea,  elytris  subiridescens,  ore,  palpis,  anten- 
narum  basi  pedibusque  pallido-testaceis  ; capite  triangulare, 
inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice  divaricatis;  thorace  capite 
latiore,  transverso,  marginato,  postice  paulo  arcuatim  angus- 
tato,  truncato,  transversim  impresso,  angulis  posticis  fere  ob- 
tusis,  vix  prominulis,  subelevatis;  elytris  thorace  paulo  la- 
tioribus  et  2‘/2  longioribus,  subovatis,  antice  fere  parallelis, 
ad  suturam  utrinque  bistriatis.  — Long.  3/4  1.  — lat.  elytr.  % 

Un  peu  plus  large  et  plus  ovalaire  que  notre 
T.  bistriata  à laquelle  elle  resseble  beaucoup,  mais 
ses  pattes  sont  très  claires. 

Je  Tai  trouvée  sur  Tistbme  de  Panama. 

— Sübfasciata  Mots  ch.,  oblonga,  depressa,  subnitida, 
rufo-testacea,  subiridescens,  capite  antice,  labro,  ore,  palpis, 
antennarum  basi,  elytris  pedibusque  pallidioribus,  oculis,  ver- 
tice,  antennis  fasciaque  elytrorum  postice  plus  minusve  in- 
fuscatis,  capite,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice  paulo 
divaricatis,  antennis  dimidio  corporis  longioribus,  gracilis,  ar- 
ticulis  elongatis,  ultimo  ovatO-acuminato;  thorace  capite  latiore, 
vix  transverso,  subcordato,  marginato,  postice  impresso,  angu- 
lis posticis  paulo  oblique  truncatis,  rectis,  leviter  prominulis, 
elevatis;  elytris  thorace  i/2  latioribus  et  triplo  longioribus, 
elongato-ellipticis,  subarcuato-striatis,  interstitio  3°  subelevato. 

Long.  1 1/5  1.  — lat.  elyfr.  a/5  1. 

Espèce  très  distincte,  à forme  voisine  de  celle 
des  T.  scutellarisj  dimidiata  et  bistriata , mais  un  peu 
plus  large  au  milieu,  de  couleur  plus  claire  sur  le 
corps  et  avec  une  bande  transversale  enfumée  sur  la 
partie  postérieure  des  élytres,  avant  leur  extrémité. 

Je  P ai  prise  aux  environs  de  Marseille. 

— tantilla  Motsch.,  elongata,  parallela,  depressa,  nitida, 
pallido-testacea,  thorace  rufescente,  oculis  nigris  ; capite  trian- 
gulare, inter  oculos  bifoveolato,  antennis  dimidio  corporis 
longitudine;  thorace  capite  vix  latiore,  cordato,  angulis  posti- 
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cis  obtusis;  elytris  thorace  paulo  latioribus  et  2y2  longioribus, 
subparallelis , ad  suturam  utrinque  unistriatis,  apice  arcuato- 
truncatis.  — Long.  y3  1.  — lat.  y8  1. 

De  la  forme  un  peu  parallèle  de  notre  T.  bis - 
triata , mais  dix  fois  plus  petite  et  d’un  testacé  pâle. 
Elle  ressemble  beaucoup  à la  minuta  Chaud.,  mais 
elle  est  quatre  fois  plus  petite. 

Je  l’ai  trouvée  aux  environs  d’Obispo  sur  l’isthme 
de  Panama. 

Lymastis  niloticus  Motsch.,  elongatus,  parallelus,  de- 
pressus,  nitidus,  punctatus,  testaceu3,  oculis  nigris;  capite  mi- 
nuto,  triangulari;  thorace  fere  quadrato,  postice  paulo  atte- 
nuato,  dorso  subconvexo,  transversim  striguloso,  angulis  posticis 
rectis,  subprominulis  ; elytris  thorace  paulo  latioribus  et  triplo 
longioribus,  punctato-striatis,  interstitiis  transversim  rugoso- 
punctatis.  — Long.  11.  — lat.  */3  1. 

Un  peu  plus  grand  que  le  L . indicus , auquel  il 
ressemble  beaucoup,  mais  ses  yeux  paraissent  plus 
saillants  et  plus  noirs,  le  corselet  plus  carré,  la 
ponctuation  beaucoup  moins  forte. 

Je  l’ai  pris  en  Aegypte  sur  les  bords  du  Nil. 

Lymnastis  pullulas  Motsch.,  elongatus,  parallelus,  depres- 
sus,  nitidus,  punctulatus,  testaceus,  capite  infuscato,  oculis 
nigris;  thorace  cordato,  subconvexo;  elytris  thorace  latioribus 
et  2 V,  longioribus,  subtiliter  punctato-striatis,  striis  dorso  in- 
terruptis,  postice  profundiore  impressis,  interstitiis  vix  distincto 
punctulatis.  — Long.  y2  1.  — lat.  y5  1. 

Moitié  plus  petit  que  le  L . indicus , avec  les  élytres 
proportionellement  plus  courtes,  plus  larges  et  plus 
faiblement  ponctuées.  Des  Indes  orientales. 

Tachymenis  reflexicollis  Motsch.,  oblonga,  depressa,  ni- 
tida,  testacea,  oculis  nigris*  capite  postice  infuscato,  triangu- 
lare,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice  divaricatis;  thorace 
capite  J/4  latiore,  subtransverso,  quadrangulato,  postice  recto- 
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truneato,  lateribus  lato  reflexis,  antice  arcuatim  angustatis, 
angulis  posticis  rectis,  carinulatis;  elytris  thorace  J/2  latioribus 
et  triplo  longioribus,  cllipticis,  subcrenato-striatis,  striis  postice 
obliteratis;  antennis  capite  thoraeeque  conjunctis  vix  longiori- 
bus. — Long.  3/5  1.  — lat.  elytr.  2/5  1. 

Par  les  bords  réfléchies  du  corselet,  sa  forme  et 
sa  couleur,  cette  espèce  rapelle  un  peu  notre  Lathri- 
dius  transversalis  fraîchement  éclos. 

Je  Fai  trouvée  aux  environs  de  New- York. 

— marginicollis  Motsch.,  oblongo-ovata,  depressa,  ni- 
tida,  nigro-picea,  ore,  palpis,  antennis  pedibusque  rufo-testa- 
ceis,  thoracis  lateribus  reflexis,  testaceis,  elytris  basi  posticeque 
lato-rufis;  capite  minuto,  triangulare,  inter  oculos  bisulcato, 
sulcis  valde  divaricatis;  thorace  capite  paulo  latiore,  trans- 
verso, quadrangulato,  postice  recto-truncato,  lateribus  antice 
arcuatim  subangustatis,  angulis  posticis  rectis,  carinulatis; 
elytris  thorace  V2  latioribus  et  2 f/a  longioribus,  cllipticis,  an- 
tice truncatis,  medio  fere  parallelis,  striatis,  striis  postice  ob- 
literatis, interstitiis  inaequalibus  ; antennis  capite  thoraeeque 
conjunctis  vix  longioribus.  — Long.  3/5  1.  — lat.  elytr.  »/3  1. 

Forme  et  couleurs  de  la  Tr.  Jlavicauda , mais  un 
peu  plus  large  aux  élytres,  dont  la  base  est  rous- 
satre  comme  F extrémité. 

Elle  vient  des  environs  de  la  Nouvelle  Orléans 
en  Louisiane. 

— umbrosa  Mo tsch. , oblonga,  subparallela , depressa, 
nitida,  nigro-picea  vel  nigra,  ore,  palpis  antennis  pedibusque 
rufo-piceis,  antennarum  medio  femoribusque  infuscatis;  capite 
triangulare,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice  valde  divari- 
catis; thorace  capite  fere  duplo  latiore,  transverso,  antice 
posticeque  profundo  angulatim  impresso,  linea  media  distincta, 
lateribus  angusto  marginatis,  antice  rotundatis,  postice  cordato 
attenuatis,  angulis  posticis  rectis  ; elytris  thorace  paulo  latiori- 
bus et  fere  triplo  longioribus,  oblongo-subovatis , ad  suturam 
utrinque  5 striatis,  striis  postice  obliteratis,  humeris  distinctis  ; 
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antennis  pilosis,  dimidio  corporis  longitudine,  articulis  primis 
subelongatis,  sequentibus  incrassatis,  ultimo  oblongo,  apice 
COnico.  — Long.  11.  — lat.  elytr.  2/5  1. 

Forme  de  notre  T \ nana,  mais  un  peu  plus  pe- 
tite et  de  couleur  plus  brunâtre,  tête  plus  grande, 
antennes  plus  allongées,  élytres  plus  courtes,  leurs 
stries  plus  profondes. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

Polyderis  aequinoctialis  Mots  ch,,  Tachys  id.  Et.  ent. 
1855  p.  13,  ovata,  dilatata,  leviter  convexa,  dorso  subdepla- 
nata,  nitida,  glabra,  rufo-picea,  fronte  infuscato,  ore,  palpis, 
antennis  pedibusque  pallido-testaceis , his  medio  obscuriore; 
capite  triangulare,  inter  oculos  bisculcato,  sulcis  angulatim 
subaproximatis  ; thorace  capite  paulo  latiore,  transverso,  postice 
vix  angustato,  truncato,  impresso,  linea  medio  distincta,  an- 
gulis  posticis  obtusis,  subcarinatis  ; elytris  thorace  y4  latioribus 
et  2 ya  longioribus,  ovatis,  ad  suturanï  utrinque  leviter  tristria- 
tis,  striis  postice  obliteratis;  antennis  crassiusculis , dimidio 
corporis  longitudine,  articulis  subelongatis.  — Long  il.  — lat.  y2 1. 

Le  double  plus  large  que  notre  T.  bistriata , avec 
les  stries  sur  les  élytres  très  peu  profondes  et  par- 
fois presqu’ effacées,  les  antennes  plus  robustes  et 
les  palpes  plus  longs. 

Trouvé  sur  Tisthme  de  Panama. 

Pol.%  corrusca  Le  C.  des  Etats  Unis,  est  un  peu 
plus  petite,  son  corselet  plus  étroit,  ses  antennes 
plus  courtes. 

— testaceolimbata  Motsch. , ovata,  leviter  convexa,  nitida, 
fere  glabra,  fusco-picea,  fronte  nigro-subaeneo , ore,  palpis, 
antennis,  elytrorum  sutura,  lategdbus  pedibusque  plus  minusve 
pallido-testaceis  ; capite  triangulare,  inter  oculos  bisulcato,  sul- 
cis obliquis,  postice  divaricatis,  pilis  longissimis  nonnulis; 
thorace  capite  paulo  latiore,  subtransverso,  cordato,  postice 
impresso,  subsinuato-truncato , angustissime  marginato,  linea 
media  distincta,  angulis  posticis  subobtusis;  elytris  thorace 
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V,  latioribus  et  triplo  longioribus,  ovatis,  striis  obliteratis,  ad 
suturam  una  solum  distincta,  antennis  incrassatis,  dimidio 
corporis  paulo  longioribus,  articulis  4 — 11  subovato-quadratis, 
11°  majore,  ovato;  palpis  elongatis,  apice  valde  subulato- 
attenuatis.  — Long.  11.  — lat.  elytr.  % 1.  . 

Elle  est  plus  large  et  plus  ovalaire  que  notre 
T,  bisïriata,  les  stries  sur  les  élytres  très  peu  distincts, 
son  corselet  sinuë  sur  le  milieu  du  bord  postérieur* 
ses  antennes  plus  larges,  plus  comprimées  et  ses 
palpes  plus  longues  et  plus  atténuées  vers  leur  ex- 
trémité, ce  qui  forme  déjà  une  transition  vers  celles 
des  Trechus  et  des  Anojphthalmus.  Pol.  corrusca  Le  C. 
est  plus  large  et  plus  courte. 

J’ai  ramassé  cet  intéressant  insecte  aux  environs 
de  la  ville  Mobile  dans  le  sud  des  Etats-Unis  de 
l’Amérique  du  Nord. 

— glabrella  Motsch.,  subovata;  fere  depressa,  nitida, 
glabra,  rufo-testacea,  capite  nigerrimo,  elytris  versus  suturam 
paulo  infuscatis,  ore,  palpis,  antennis  pedibusque  subpallido- 
testaceis;  capite  triangulare,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice 
paulo  divaricatis;  thorace  capitis  fere  latitudine,  subcordato, 
postice  impresso,  subsinuato-truncato,  angustissime  marginato, 
linea  media  distincta,  angulis  posticis  obtusis;  elytris  thorace 
paulo  latioribus  et  2 '/2  longioribus,  antice  subparallelis , hu- 
meris,  distinctis,  striis  deficientibus  ; antennis  ut  in  priori. 

Long.  11.  — lat.  elytr.  % 1. 

Elle  est  un  peu  plus  parallèle  que  la  précédente 
et  de  couleur  testacé.  Je  l’ai  prise  également  à 
Mobile. 

— brevillSCllla  Motsch.,  ovata,  vix  convexa,  nitida, 
glabra,  fusca,  ore,  palpis,  antennis  pedibusque  pallidis,  capite 
nigro-piceo,  thorace  rufescente,  elytrorum  sutura  subtestacea; 
capite  elongato-triangulare,  postice  fere  incrassato,  ante  oculos 
subbimpresso;  oculis  minutis,  vix  prominulis,  nigris,  rnandi- 
bulis  exsertis,  angustatis,  subrectis,  palpis  elongatis,  valde  acu- 
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minatis,  antennis  dimidio  corporis  longitudine,  incrassatis, 
articulis  4 — 10  fere  quadratis,  11°  ovato-acurainato  ; thorace 
capite  paulo  latiore,  subquadrato,  postice  leviter  attenuato, 
truncato,  angulis  posticis  subrectis,  paulo  elevatis,  linea  media 
modice  impressa;  elytris  thorace  */2  latioribus  et  2V2  longio- 
ribus,  ovatis,  postice  leviter  dilatatis,  striis  obliteratis. 

Long.  3/4  1.  — lat.  elytr.  3/8  1. 

Plus  large,  plus  ovalaire  que  Tachys  bistriata , 
élytres  plus  courtes,  sans  stries,  parties  de  la  bouche 
plus  avancées,  plus  saillantes,  presque  rostriformes. 

Je  l’ai  trouvée  sur  l'isthme  de  Panama. 

— andalusica  Mots  ch. , oblonga,  subconvexa,  nitida, 
fusco-picea,  ore,  palpis,  antennis  pedibusque  pallidis,  thorace 
brunnescente,  elytrorum  sutura  marginisque  testaceis;  capite 
triangulare,  postice  subelongato,  cylindrico,  inter  oculos  bifo- 
veolato,  oculis  vix  prominulis,  antennis  dimidio  corporis  longi- 
tudine, incrassatis,  articulis  4 — 10  ovatis,  110,  longiore,  acu- 
minato;  thorace  capite  vix  latiore,  cordato,  antice  paulo 
transverso,  postice  arcuatim  impresso,  angulis  posticis  rectis, 
elevatis;  elytris  thorace  ya  latioribus  et  2ya  longioribus,  ellipti- 
cis,  postice  leviter  dilatatis,  utrinque  ad  suturam  bistriatis, 
striis  postice  obliteratis.  — Long.  3/5  1.  — lat.  elytr.  V*  1. 

Plus  petite  et  plus  ovalaire  que  notre  T.  bistriata , 
tête  et  corselet  proportionellement  plus  petites,  élytres 
plus  larges  et  plus  courtes.  Par  sa  forme  elle  se 
rapproche  beaucoup  de  la  brevicornis  Chaud.,  qui  est 
aussi  une  Polyderis , mais  sa  taille  est  le  double  plus 
considérable,  corselet  plus  allongé,  antennes  plus 
longues. 

Elle  habite  l'Espagne  méridionale  et  l’Algérie. 

— tenella  Mot  s ch.,  elongata,  subdepressa,  nitida,  rufo- 
testacea,  ore,  palpis,  antennis  pedibusque  pallidis,  oculis  nigris, 
subprominulis;  capite  infuscato,  ante  oculos  biimpresso,  an- 
tennis incrassatis;  thorace  capite  latiore,  transverso,  cordato, 
postice  truncato,  impresso,  basi  subsinuato,  linea  media  tenua, 
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angulis  posticis  obtusis,  subelevatis;  elytris  thorace  paulo  la- 
tioribus  et  triplo  longioribus,  ellipticis,  glaberrimis,  stria  su- 
turali  distincta.  — Long.  ya  1.  — lat.  elytr.  V6  1. 

De  la  taille  de  la  P.  brevicornis,  mais  un  peu 
plus  courte  et  de  couleur  testacée. 

Du  continant  indien. 

— minuscula  Motsch.,  elongato-subovata,  subconvexa, 
nitida,  glabra,  rufo-picea,  capite,  thorace  elytrisque  postice 
dilutioribus,  palpis,  antennis  pedibusque  pallidis  ; capite  trian- 
gulare,  inter  antennas  bifoveolato,  oculis  nigris,  subprominulis, 
antennis  dimidio  corporis  brevioribus,  incrassatis,  articulis 
6 — 10  subtransversis,  11°  ovato;  thorace  capite  latiore,  cordato, 
subconvexo,  postice  truncato,  impresso,  angulis  posticis  sub- 
elevatis, subrectis;  elytris  thorace  paulo  latioribus  et  2 lk  longio- 
ribus, ellipticis,  glabris,  striis  nullis.  — Long.  2/5 1*  — lat.  elytr.  y5 1. 

D'un  tiers  plus  petite  que  la  P.  brevicornis,  dont 
elle  a la  forme  et  les  couleurs,  mais  sa  tête  est  plus 
claire,  le  corselet  plus  fortement  en  coeur  et  les 
élytres  tout  à fait  sans  stries. 

Des  environs  d'Obispo  sur  l'isthme  de  Panama. 

Elaphropus  gracilis  Motsch.,  alatus,  abbreviatus,  ovatus, 
convexus,  nitidus,  glabratus,  rufo-testaceus,  oculis  antennisque 
antice  nigricantibus,  elytris  apice  infuscatis,  utrinque  macula 
oblonga  subobliqua  pedibusque  pallidioribus;  capite  tri angulari, 
inter  oculos  bisulcato,  sulcis  parallelis,  distantes;  thorace  ca- 
pite dimidio  latiore,  transverso,  postice  rectangulo  truncato, 
basi  transversim  impresso,  lateribus  antice  rotundatis,  postice 
fere  rectis,  reflexis,  angulis  posticis  rectis,  elevatis;  elytris 
thorace  Va  latioribus  et  2V2  longioribus,  ellipticis,  glaberrimis, 
ad  suturam  utrinque  unisulcatis.  — Long.  3/4  1.  — lat.  elytr.  % 1. 

Des  trois  espèces,  que  je  possède  de  ce  genre 
de  Bembidiens  à crochets  des  tarses  denticulés,  c'est 
la  plus  petite  et . la  plus  allongée , qui  habite  les 
Indes  orientales.  La  seconde  espèce  par  sa  taille, 
est  VElaph.  caraboides  du  midi  de  la  Russie,  que 
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j’ai  décrit  et  figuré  dans  le  Bulletin  de  Moscou  1839. 
La  troisième  espèce  un  peu  plus  grande  et  plus 
ventrue,  Y Elaph.  latissimus  vient  des  Indes  orientales 
et  je  B ai  décrite  dans  le  même  Bulletin  1851. 

Tréchiaires. 

Trechisibus  Mots  ch.  n.  g. 

Tréchiaire  à dernier  article  des  palpes  en  cône 
allongé  et  très  aigu.  Menton  sans  dent  médiane, 
transversal,  ses  lobes  peu  avancés,  obliquement  cou- 
pés en  avant,  leur  pointe  médiocrement  acuminée. 
Languette  arrondie.  Dernier  article  des  palpes  co- 
nique et  plus  long  que  Lavant  dernier.  Mandibules 
assez  saillants,  larges  à la  base,  aigues  et  arquées 
au  bout.  Labre  transversal,  écbancré.  Antennes 
un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  gros- 
sissant vers  Lextrémité  à 2d  article  allongé  et  pas 
plus  court  que  4ièmft,  5ième  et  suivant  jusqu'au  10,  qui 
sont  presqu'égaux,  le  3ieme  est  un  plus  long  que  le 
2d  et  égal  à rillème,  qui  est  ovalaire  et  atténué  vers 
Lextrémité,  le  l,er  est  le  plus  gros  de  tous  et  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis.  Tête  triangu- 
laire, munie  d'un  col  distinct,  fortement  bisillonée 
en  dessus,  sillons  presque  parallèles;  yeux  grands, 
saillants.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
cordiforme,  tronqué  en  arrière  et  enfoncé  de  chaque 
coté  vers  l'angle  postérieur,  qui  est  droit.  Elytres 
d'un  tiers  plus  larges  et  2ya  fois  plus  longues  que 
le  corselet,  glabres,  elliptiques,  peu  convexes  et 
applanies  sur  le  dos,  ou  l’on  voit  deux  stries  faible- 
ment imprimées  de  chaque  coté  de  la  suture,  quelques 
sillons  raccourcis  à la  base  et  deux  foveoles  épars 
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sur  le  milieu  de  chaque  élytre,  arrondies  à l’extré- 
mité où  il  y a de  chaque  coté  une  canaliculation 
assez  profonde,  à peu  près  comme  chez  les  Anojph - 
thalmus . Pattes  grêles,  l,er  article  des  tarses  posté- 
rieures aussi  long  que  les  3 et  4 réunis,  le  2'1  d’un 
tiers  plus  court,  ceux  des  antérieurs  chez  les  mâles 
inconnus.  Ailes  manquent.  Ecusson  rudimentaire, 
très  petit. 

Trechisibus  aeneus  M otsch.,  ovatus,  vix  convexus,  nitidus, 
glaber,  nigro-aeneus , ore,  palpis  antennarumque  apice  fusco- 
brunneis,  his  basi,  elytrorum  margine  subtus  pedibusque  rufo- 
testaceis  ; capite  triangulare,  inter  oculos  bisulcato,  sulcis  postice 
arcuatim  dehiscentibus,  antice  parallelis;  thorace  capite  paulo 
latiore,  latitudine  non  longiore,  cordato,  postice  truncato,  utrin- 
que  impresso,  angulis  posticis  rectis,  prominulis,  linea  media 
distincta,  integra;  elytris  thorace  y3  latioribus  et  2 Va  longio- 
ribus,  ellipticis,  apice  rotundato  utrinque  unisulcato  vel  uni- 
carinato,  striis  dorso  indistinctis , suturali  postice  profundiore, 
duabus  lateralis  integris.  — Long.  i2/5  1.  — lat.  elytr.  % 1. 

Plus  large  et  plus  ovalaire  que  notre  Trechus 
obtusus , d’un  brun-bronzé  luisant,  glabre  sur  le  dos. 

11  vient  de  Chili. 

Cnides  Mot  s ch.  n.  g. 

Tréchiaire  allongé,  étroit,  parallèle  et  déprimé 
comme  le  Blemus  areolatus.  Tête  triangulaire  à col 
distinct,  sillons  antérieurs  très  profonds,  larges,  un 
peu  arqués  et  traversant  toute  la  tête  jusqu’au  de  la 
des  yeux,  qui  sont  grands  et  très  saillants.  Corselet 
cordiforme,  marginé,  à angles  postérieurs  droits  et 
saillants,  ligne  du  milieu  entière,  très  profonde.  Ecus- 
son très  petit,  arrondi.  Elytres  plus  larges  que  le 
corselet,  soudées,  parallèles,  tronquées  à la  base, 
arrondies  en  arrière,  avec  trois  stries  entières  de 
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chaque  coté  de  la  suture  et  une  latérale,  qui  longe 
Y extrémité  et  s’y  réunit  avec  la  3lème,  formant  un 
bourrelet  sinué  à peu  près  comme  chez  les  Ano'ph- 
thalmus , la  troisième  strie  est  un  peu  sinuée  vers 
l’extrémité  et  n’atteint  non  plus  la  hase  ou  elle  finit 
dans  la  troisième  foveole  dont  elle  est  marquée  et 
dont  une  se  trouve  % de  la  longueur  des  élytres, 
la  2de  un  peu  audéla  du  milieu  et  la  troisième  tout 
à fait  à l’extrémité  près  du  bourrelet  élevé,  un  ru- 
diment d’une  quatrième  strie  se  voit  de  suite  après 
la  troisième,  l’éspace  entre  ces  stries  et  la  latérale 
est  lisse.  Ailes  manquent.  Pattes  grêles,  tarses 
squameux  dessous,  leur  lier  article  triangulaire,  plus 
grand  et  plus  large  que  les  suivants  aux  antérieurs 
(<5  ?),  celui  des  postérieurs  presqu’ aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis.  - — Menton  concave,  échancré, 
sans  dent  médiane,  lobes  médiocrement  saillants, 
tronqués  en  avant,  arrondis  en  déhors  et  formant 
un  angle  droit  intérieurement,  partie  postérieure  de 
la  tête  autour  du  menton  élevée  en  carène  arquée, 
plus  loin  le  milieu  est  biimpressioné,  ce  qui  forme 
une  éspace  longitudinale  un  peu  élevée  entre  ces 
impressions,  qui  se  prolonge  jusqu’au  col,  où  elle 
est  remplacée  par  trois  saillons  longitudinaux,  dont 
celui  du  milieu  canaliforme;  labre  transversal,  sinué 
et  crenelé  ou  quadridenticulé  en  avant;  mandibules 
avancées  et  un  peu  arquées  autérieurement.  Palpes 
ne  dépassant  presque  pas  ces  dernières,  à 4,eme  article 
conique,  acuminé  et  peu  plus  court  que  le  3,eme. 
Antennes  filiformes,  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  leur  2d  article  allongé  et  aussi  long  que  le 
4ieme,  le  3ieme  à peine  plus  long  et  égal  au  5lcrae  et 
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les  suivants,  le  lier  plus  gros  que  les  autres  et  aussi 
long  que  le  2 et  3 réunis. 

Cnides  rostratus  Mo  tse  h.,  elongatus,  parallelus,  depla- 
natus,  nitidus,  glaber,  niger,  mandibulis,  palpis,  antennarum 
articulo  1°,  geniculis  tarsisque  rufo-brunneis  ; capite  triangu- 
lare,  inter  oculos  profundo  bisulcato,  sulcis  subarcuatis,  man- 
dibulis exsertis,  paulo  arcuatis,  oculis  magnis,  prominulis, 
antennis  dimidio  corporis  longioribus,  filiformes;  thorace  ca- 
pitis  latitudine,  angustato,  cordato,  angustissime  marginato, 
angulis  posticis  rectis,  prominulis,  linea  media  integra,  prC- 
fundo  impressa;  elytris  thorace  J/4  latioribus  et  triplo  longio- 
ribus, parallelis,  dorso  planiusculis,  utrinque  ad  suturam  sub- 
arcuatim  integro-tristriatis,  apice  subarcuato-sulcatis,  interstitio 
secundo  apice  subnodi forme  elevato,  stria  3ia  trifoveolata,  an- 
tice  abbreviata,  4a  solum  ad  basin  impressa,  laterali  integra. 

Long.  iy8  1.  — lat.  elytr.  */2  1. 

Forme  parallèle  de  notre  Blemus  areolatus , mais 
le  double  plus  grand,  de  couleur  noire  et  très  distinct 
de  tous  ces  congénéraires  par  la  sculpture  des  élytres. 
Ce  singulier  insecte  parait  rapprocher  les  Tréchiaires 
avec  les  Morionides  et  les  Scaritides. 

Je  Fai  trouvé  dans  les  forets  sur  l’isthme  de 
P anama. 

Anophthalmus  longicornis  Motsch.,  elongatus,  ovatus, 
convexus,  rufo-testaceus  ; capite  elongato,  antice  rostriforme 
attenuato,  dorso  arcuatim  biimpresso,  antennis  longissimis 
(4/ô  corporis),  robustis,  vix  pilosis;  thorace  capitis  fere  lati- 
tudine,  subelongato,  vix  convexo,  postice  aequaliter  attenuato, 
angustato,  angulis  posticis  rectis,  minutissimis  ; elytris  thorace 
duplo  latioribus  et  triplo  longioribus,  elongato-ellypticis,  utrin- 
que ad  suturam  bistriatis,  striis  sequentibus  obliteratis,  postice 
distincto  foveolis  et  pilis  longissimis  sex,  antice  duabus,  apice 
utrinque  sulco  subsinuato  notatis;  pedibus  gracilis,  tarsis  ant. 
articulo  1°  triangulariter  dilatato,  sequentibus  angustis. 

Long.  1%  1.  — lat.  elytr.  1. 


41 


Presqu'aussi  petit  que  VA.  Scopoli , mais  plus 
allongé  dans  toutes  ses  parties,  avec  des  élytres 
striées  seulement  près  de  la  suture,  des  antennes 
plus  longues  &c. 

Mon  ami  Ferd.  Schmidt  Fa  découvert  en  Carniole 
dans  la  caverne  de  Loubnik. 

— StriatUS  Mot  s ch.,  elongato-ovatus,  convexus,  nitidus, 
rufo-testaceus,  capite  subinfuscato,  ovato,  medio  profundo  ar- 
quatim  biimpresso;  thorace  capite  paulo  latiore,  subconvexo, 
leviter  cordato,  medio  longitudinaliter  sulcato,  basi  utrinque 
lato  impresso,  suboblique  sinuato,  angulis  posticis  rectis,  pro- 
ductis;  elytris  thorace  dimidio  latioribus  et  triplo  longioribus, 
profundo  punctato-striatis,  antice  subdeplanatis,  postice  arcua- 
tim  attenuatis,  striis  apice  obliteratis,  3U  antice  bifoveolata, 
sutura  versus  basin  elevata;  pedibus  gracilis,  femoribus  an- 
ticis  clavato-subdilatatis.  — Long.  ia/3  1.  — lat.  elytr.  3/5  1. 

Un  peu  plus  large  que  nos  éspèces  d'Europe,  à 
élytres  profondément  striées. 

Je  Fai  pris  dans  la  caverne  des  Mammouths  aux 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  . 

— Ménétriesii  Mot  s ch.  Etud.  ent.  1854  p.  12,  oblongus, 
subconvexus,  nitidus,  rufo-testaceus,  capite  subinfuscato,  ovato, 
antice  attenuato,  longitudinaliter  bisulcato,  sulcis  medio  angu- 
latim  approximatis  ; thorace  subcordato,  medio  profundo  sul- 
cato, basi  subproducto,  utrinque  impresso,  angulis  posticis 
acuto-rectis,  valde  productis,  elevatis;  elytris  thorace  fere  duplo 
latioribus,  ovatis,  postice  attenuatis,  antice  subdeplanatis,  striato- 
punctatis,  3ia  antice  bifoveolata,  sutura  versus  basim  subele- 
vata.  — Long.  2%  1.  — lat.  elytr.  4/a  h 

Très  voisin  du  précédent,  mais  d'un  quart  plus 
grand,  avec  les  élytres  plus  ovalaires,  plus  ventrues, 
plus  atténuées  en  arrière  et  leurs  stries  moins  pro- 
fondes. 

Egalement  de  la  caverne  des  Mammouths. 
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• — ventricosus  Motsch.,  ovatus,  convexus,  nitidus,  rufo- 
testaceus,  capite  ovato,  longitudinaliter  arcuatim  bisulcato; 
thorace  capite  paulo  latiore,  subovato,  postice  leviter  angustato, 
truncato,  utrinque  lato  impresso  et  versus  mediam  plicato, 
linea  longitudinali  medio  distincta,  angulis  posticis  rectis,  vjx 
prominulis,  elytris  thorace  fere  duplo  latioribus  et  triplo  lon- 
gioribus,  ovatis,  antice  oblique  deplanatis,  medio  subdilatatis, 
apice  rotundatis,  sulco  apicali  bifido,  striis  punctatis,  minus 
impressis,  postice  oblitcratis,  3ia  antice  bifoveolata,  sutura  ad 
basin  leviter  elevata;  pedibus  gracilis,  antennis  3/4  corporis 
longitudine.  — Long.  2 J.  — lat.  elytr.  4/5  1. 

A peu  près  de  la  taille  du  précédant,  dont  il 
a la  sculpture,  mais  proportionellement  plus  large 
aux  élytres  et  avec  les  angles  postérieurs  du  corselet 
moins  saillants. 

Trouvé  dans  la  caverne  des  Mammouths  aux 
Etats-Unis. 

— costlllatus  Motsch.,  elongato- ovatus,  subdepressus, 
nitidus,  rufo-testaceus  ; capite  elongato,  antice  attenuato,  postice 
arcuatim  angustato,  dorso  arcuatim  bisulcato,  mandibulis  mé- 
diocre exsertis;  thorace  capite  paulo  latiore,  cordato,  margi- 
nato,  medio  longitudinaliter  impresso,  postice  truncato,  angulis 
posticis  fere  rectis,  vix  productis;  elytris  thorace  fere  duplo 
latioribus  et  2y2  longioribus,  marginatis,  elongato  ellipticis, 
antice  utrinque  obliquo  truncatis,  postice  rotundatis,  apice 
utrinque  plicatis,  striis  minus  distincto  punctatis,  impressis, 
3Ia  antice  bi,  5a  postice  uno  foveolatis,  interstitiis  convexis, 
costulatis;  tarsorum  articulis  duabus  primis  triangulariter  di- 
latatis;  antennis  3/4  corporis  longitudine. 

Long.  2 1.  — lat.  elytr.  a/3  1. 

C’est  une  éspèce  de  la  forme  un  peu  parallèle 
que  YAnoph.  hirtus  Sch.,  mais  luisant  et  plus  petite, 
avec  les  élytres  proportionellement  plus  courtes,  plus 
obtuses  et  plus  larges  en  arrière,  à intervalles  éle- 
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vées  en  côte.  U An.  MotschulsJcyi  Schmidt  est  un  peu 

plus  grand  et  plus  large  aux  élytres. 

Il  vient  des  cavernes  de  la  Carniole. 

— cordicollis  Mots  ch  . , elongato-ovatus,  depressus,  niti- 
dus,  rufo-testaceus;  capite  ovato,  medio  arcutim  bisulcato, 
sulcis  modice  approximatis  ; thorace  capite  paulo  latiore,  lati- 
tudine  non  longiore,  valde  cordato,  medio  linea  longitudinali 
impressa,  postice  truncato,  basi  ruguloso,  angulis  posticis 
rectis,  elevatis;  elytris  thorace  i/3  latioribus  et  3y3  longiori- 
bus, elongato-ellipticis,  lateraliter  fere  parallelis,  antice  utrin- 
qne  obliquo-truncatis,  postice  subsinuato  rotundatis,  apice 
subplicatis,  profundo  striatis,  striis  punctatis,  postice  oblitera- 
tis,  3ia  antice  profundo  bifoveolato,  interstitiis  convexis;  an- 
tennis  dimidio  corporis  paulo  longioribus. 

Long.  2 V5  1.  — lat.  elytr.  3/5  1. 

Très  voisin  de  Y Anojph.  Schmidtii , mais  plus  petit 
et  plus  étroit  aux  élytres,  corselet  plus  large  en 
avant,  plus  rétréci  en  arrière,  angles  postérieurs  moins 
saillants,  stries  plus  distinctement  ponctuées. 

Je  Tai  pris  dans  la  Yranitzna-  Jama. 

— rostratUS  Mot  s ch. , elongato-ovatus,  subdepressus, 
nitidus,  rufo-testaceus;  capite  elongato-triangulare , antice  ob- 
liquo-angustato,  medio  subarcuatim  sulcato,  sulcis  modice  ap- 
proximatis; thorace  capite  vix  latiore,  latitudine  fere  longiore, 
cordato,  linea  media  impressa,  angulis  posticis  rectis,  vix  acu- 
minatis;  elytris  thorace  % latioribus  et  triplo  longioribus, 
medio  subparallelis,  postice  paulo  dilatatis,  apice  sinuato- 
rotundatis,  plicatis,  punctato-striatis,  3la  antice  bifoveolato,  inter- 
stitiis subconvexis;  pedibus  gracilis,  antennis  3/4  corporis  longi- 
tudine.  — Long.  22/5  1-  — lat.  elytr.  3/4  1. 

Cette  éspèce  m7a  été  envoyée  de  la  Carniole, 
comme  Anoph . Schmidtii , mais  elle  ne  s'accorde  pas 
avec  les  exemplaires  typiques  de  la  caverne  de  Loueck, 
qui  sont  plus  courts  et  plus  larges  dans  toutes  leurs 
parties;  la  tête  surtout  est  plus  étroite  et  plus  sen- 
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siblement  atténuée  en  avant,  que  chez  le  Schmidtii 
ou  elle  est  ovalaire. 

— trechioides  Mots  ch.,  ovatulus,  depressus,  nitidus, 
rufo-brunneus;  capite  infuscato,  antice  attenuato,  medio  arcua- 
tim  bisulcato,  sulcis  vix  approximatis  ; thorace  capite  paulo 
latiore,  latitudine  non  longiore,  cordato,  postice  lato  transver- 
sim  impresso,  linea  media  distincta,  angulis  posticis  rectis, 
paulo  prominulis;  elytris  thorace  duplo  latioribus  et  triplo 
longioribus,  ovatis,  striatis,  striis  indisticto  punctatis,  3ia  antice 
bifoveolata,  interstitiis  vix  convexis,  apice  rotundato,  utrinque 
plicato;  antennis  3/4  corporis  longitudine. 

Long.  2%  1.  — lat.  elytr.  1 1. 

Espèce  de  la  Carniole,  qui  m'a  été  donnée  aussi 
pour  YAnoph.  Schmidtii,  mais  qui  s'en  distingue  de 
suite  par  sa  forme  plus  déprimée  et  ses  élytres  plus 
ovalaires,  ce  qui  rapelle  un  peu  nos  grands  Trechus. 
L ’Anoph.  dalmatinus  Miller  diffère  de  notre  éspèce 
par  sa  forme  plus  petite,  plus  courte,  son  corselet 
plus  large  et  plus  arqué  sur  les  cotés,  ses  élytres 
plus  larges  et  atténuées  en  arrière,  les  stries  moins 
profondes  &c.  Après  ces  éspèces,  suivent  d'après  leur 
taille  et  leur  forme  ovalaire:  VAnoph.  Tellkampjii  Er. 
de  la  caverne  des  Mammouths  dans  l'Amérique  sep- 
tenrionale,  YAnoph.  Haquetii  Schm.  de  la  Carniole 
et  YAnoph.  Bïlimeckii  Sch.  de  la  caverne  de  Sellé 
en  Carniole.  J'y  ajoute  encore  deux,  dont  une  la 
plus  grande  qu'on  ai  observé  jusqu'ici: 

— robustus  Mot  sch.,  ç ovatus,  convexus,  nitidus,  rufo- 
brunneus;  capite  infuscato,  antice  obliquo- attenuato,  dorso 
profundo  subarcuatim  bisulcato,  sulcis  medio  fere  rectis,  mo- 
dice  approximatis,  postice  obliteratis;  thorace  capite  paulo 
latiore,  marginato,  latitudine  non  longiore,  ovato,  antice  postice- 
que  truncato,  paulo  convexo,  postice  transversim  impresso, 
angulis  posticis  rectis,  apice  acutis  sed  non  prominulis  ; elytris 
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thorace  plus  duplo  latioribus  et  3'/2  longioribus,  regulariter 
ovatis,  medio  leviter  dilatatis,  leviter  striatis,  striis  indistincto 
punctatis,  3ia  bifoveolata,  foveola  2da  paulo  ultra  medium  in- 
structa,  interstitiis  fere  planiusculis,  apice  subattenuato,  plicato; 
antennis  3/4  corporis  longitudine.  — Long.  Zxi2\.  — lat.  elytr.  3VS 1. 

Plus  grande  et  surtout  plus  large,  plus  robuste 
que  Y Anoph.  BilimecJcii , tête  plus  atténuée  en  avant, 
corselet  à angles  postérieurs  droits  et  pointus,  mais 
non  ressortis  en  épine  comme  c’est  le  cas  chez  ce 
dernier,  élytres  plus  fortement  arquées  sur  les  côtés, 
ce  qui  les  présente  plus  dilatées  au  milieu,  tandis 
qu’elle  sont  oblongues  chez  l’éspèce  mentionnée,  les 
points  dans  les  stries  sont  plus  visibles  &c.  Le 
mâle  est  plus  étroit  que  la  femelle. 

Je  l’ai  trouvé  dans  la  caverne  de  Treben  en  Car- 
niole  le  17  Septembre. 

— oblongUS  Mots  ch.,  oblongus,  convexus,  nitidus,  rufo- 
testaceus;  capite  antice  elongato  - attenuato , dorso  arcuatim 
bisulcato,  sulcis  modice  approximatis,  postice  declivis;  thorace 
capitis  latitudine,  sub elongato , ovato,  antice  posticeque  trun- 
cato,  angulis  posticis  rectis,  non  prominulis,  linea  media 
distincta;  elytris  thorace  fere  duplo  latioribus  et  32/s  longio- 
ribus,  regulariter  ellipticis,  apice  rotundatis,  utrinque  plicatis, 
striatis,  striis  impunctatis,  3ia  bifoveolata,  interstitiis  fere  pla- 
niusculis; antennis  dimidio  corporis  paulo  longioribus. 

Long.  24/5  1.  — lat.  elytr.  4/5  1.- 

Voisin  de  Y Anoph.  Haquetii , mais  plus  étroit  et 
plus  allongé.  Du  Bïlimeckii  il  se  distingue,  à part 
sa  taille  plus  petite  et  sa  forme  plus  étroite,  par 
les  angles  postérieurs  du  corselet  nullement  pro- 
longés en  pointe  aigue  très  saillante,  comme  c’est 
le  cas  chez  le  premier. 

Il  m’a  été  envoyé  comme  Bilimeckii,  mais  habite 
une  autre  caverne  de  la  Carniole. 
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Eucaerus  sublimbatus  Motsch.,  breviter  ovatus,  con- 
vcxus,  nitidus,  fusco-piceus,  ore,  palpis,  antennarum  articulo 
1°,  elytrorum  lirabo  angustissime  pedibusque  pallidis,  anten- 
nis  infuscatis,  articulo  ultimo  apice  dilutiore,  elytris  piceo- 
subaeneis;  capite  triangulare,  subconvexo,  inter  antennas 
bisulcato,  postice  linea  transversa  pone  oculos  impressa;  tho- 
race  capite  vix  latiore,  subtransverso , cordato,  postice  fere 
rotundato,  marginato,  angulis  posticis  obtusis,  vix  prominulis, 
linea  media  distincta;  elytris  thorace  duplo  latioribus  et  2 */2 
longioribus,  ellipticis,  postice  subdilatatis,  subsinuato-truncatis, 
profundo-integro-striatis,  interstitiis  subconvexis;  impunctatis. 

Long.  iy3  1.  — lat.  elytr.  a/3  1. 

Un  peu  plus  grand  et  plus  allongé,  surtout  aux 
élytres  que  Y Eue.  varicornis  Le  C. , antennes  plus 
obscures  &c.  Il  rapelle  un  peu  notre  Lionychus  qua- 
drillum , mais  il  est  plus  convexe,  avec  les  élytres 
régulièrement  striées. 

De  la  Guiane  hollandaise. 

Lachnophorïdes. 

Dans  son  récent  ouvrage  sur  la  classification  des 
Coléoptères  de  Y Amérique  septentrionale,  M.  Le  Conte 
a parfaitement  bien  réconnu  la  valeur  des  caractères 
propres  aux  Lachnophorides,  en  les  séparant  des 
Ancho dérides  ou  les  avait  placé  M.  Lacordaire  et  en 
les  rapprochant,  comme  grouppe  particulier,  des  Cas- 
nonides.  Je  possède  même  un  genre  nouveau,  Lachno - 
thorax  M.,  des  Indes  orientales,  qui  ayant  les  élytres 
et  les  pattes,  construites  comme  chez  les  Lachno jphorus , 
présente  un  corselet  étroit  et  une  tête  fortement  cou- 
dée comme  chez  les  Casnonia . — Cette  transition  ne 
laisse  plus  aucun  doute  sur  la  place,  qu’ils  doivent 
occuper  dans  le  système  et  que  les  affinités,  qui 
existent  entre  mon  genre  Stigmaphorus  et  les  Tachy - 
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pus , ne  peuvent  plus  évaluer.  — La  réunion  de 
tous  ces  genres  avec  des  formes  tout  à fait  hétéro- 
gènes, telles  que  les  Callistus , comme  Ta  fait  M.  La- 
cordaire,  ayant  pris  pour  base  la  languette  et  les 
paraglosses,  est  une  nouvelle  preuve  que  les  carac- 
tères prises  sur  les  parties  de  la  bouche  ne  sont 
nullement  plus  stabiles,  que  ceux  des  autres  parties 
du  corps  et  qu’il  ne  faut  y avoir  récours  qu’ alors, 
quand  les  caractères  plus  visibles  et  plus  faciles  à 
observer,  manquent.  La  formule  pour  le  grouppe 
des  Lachnophorides,  pourrait  être  consue  ainsi: 

Corps  allongé  ; tête  ovalaire  ou  triangulaire,  rétré- 
cie en  arrière,  plus  ou  moins  coudée,  yeux  grands, 
saillants;  corselet  de  la  largeur  de  la  tête  ou  plus 
étroit,  plus  ou  moins  convexe,  à marges  indistinctes 
si  l’on  voit  d’en  haut;  élytres  le  double  plus  larges 
que  le  corselet,  en  carré  plus  ou  moins  allongé, 
sinuées  en  arrière  ; dernier  segment  de  l’abdomen 
dépassant  un  peu  les  élytres;  ailes  propres  au  vol; 
pattes  grêles,  jambes  éperonnées,  tarses  allongés, 
poilus  dessous,  à peine  dilatés  chez  les  mâles,  cro- 
chets simples  ; antennes  allongées,  pas  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps,  plus  ou  moins  grossies  vers 
l’extrémité  et  garnies  de  poils  épars  sur  tous  leurs 
articles;  palpes  pubescentes  à dernier  article  ovoide, 
plus  ou  moins  acuminé  au  bout;  mandibules  avancées 
et  assez  saillants,  sans  dents;  menton  avec  un  dent 
aigue  ou  obtuse  au  milieu  de  l’ échancrure  ; languette 
triangulaire,  libre  à l’extrémité,  avec  des  paraglosses 
distinctes. 

Les  Lachnophorides  embrassent  les  genres  sui- 
vants que  je  possède: 
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quadrangulaire 
ou  ovoide: 


très  fortement  coudée  Lachnothorax 

rétrécie  en  arrière  sans  col  distinct  Ega 


Tête  : 


brusquement  rétrécie  en  arrière  . . . Lasiocera 


. triangulaire: 


faiblement  rétré- 
cie en  arrière  ; 
4'®me  article  des 
antennes  : 


aussi  long  que  le 
5icmc  ; corps  lisse  Stigmaphorus 
< un  peu  plus  long 
que  le  5‘®me;  corps 
pubescent  ....  Lachnophorus. 


Les  Anchoderus  ayant  les  élytres  entières,  arron- 
dies et  non  tronquées  ou  sinuées  à T extrémité  et 
les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  di- 
latés chez  les  mâles,  n’appartiennent  pas  ici,  mais 
pourraient  être  rapprochés  des  Panagaeides,  formant 
une  tribu  transitoire  entre  ceux-ci  et  les  Scaritides. 
Le  genre  • Callistus  serait  alors  à sa  place. 


Lachnothorax  Motsch.  n.  g. 

Lachnophoride  de  forme  d’une  Casnonia  un  peu 
raccourcie,  récouvert  de  poils  élevés  épars.  Tête 
quadrangulaire,  dont  un  angle  est  attaché  au  corse- 
let, formant  ainsi  un  col  très  mince,  obliquement 
élargi  vers  les  yeux,  qui  sont  assez  grands  et  saillants. 
Corselet  presque  le  double  plus  étroit,  mais  de  la 
même  longueur  que  la  tête,  le  double  plus  long  que 
large,  convexe,  rétréci  en  cône  en  avant,  en  arc  en 
arrière  où  il  est  cylindrique,  tronqué,  sans  angles 
saillants,  cotés  latéraux  sans  rebords.  Ecusson  très 
petit,  peu  distinct,  triangulaire.  Elytres  presque  trois 
fois  plus  larges  que  le  corselet  et  aussi  long  que  celui- 
ci  et  la  tête  réunis,  en  carré  un  peu  allongé,  arron- 
dies et  sinuées  en  carrière,  transversalement  impri- 
mées en  avant,  avec  8 stries  de  gros  points  et  un 
rudiment  d’une  strie  scutellaire  en  forme  de  sillon 
profond,  ponctué,  les  intervalles  sont  assez  étroits 
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et  convexes,  ainsi  que  la  suture.  Abdomen  dévan- 
çant  un  peu  les  élytres,  dernier  segment  du  dessus 
latéralement  anguleux.  Ailes  propres  au  vol.  Pattes 
grêles,  longuement  velues,  jambes  épéronnées,  tarses 
assez  longues,  les  antérieurs  un  peu  plus  larges  chez 
le  mâle,  leur  premier  article  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis,  le  4ieme  égal  au  3ieme  et  au  2d,  le 
5lème  de  la  longueur  des  trois  précédents  réunis  ; les 
intermédiaires  ont  une  construction  analogue,  seule- 
ment le  2d  article  est  plus  allongé;  au  postérieures 
le  2d  article  est  presqu’ aussi  long  que  le  3lème  et  le 
4ieme  réunis,  le  lier  est  d’un  tiers  plus  long  et  égal 
au  5ieme.  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  filiformes , garnies  à chaque  articulation  de 
long  poils  verticaux,  pubescentes  à l’exception  des 
quatre  premier  articles,  qui  sont  presque  lisses,  le 
lier  assez  gros  et  aussi  long  îpie  les  deux  suivants 
réunis,  le  2d  plus  long  que  large,  le  3lème  deux  fois 
plus  long  que  le  2d,  4 — 10  égaux  et  un  peu  plus 
courts  que  le  3ieme,  le  llieme  de  la  longueur  du  3ieme, 
ovalaire.  Palpes  allongés,  aux  maxillaires  le  der- 
nier article  en  oval  très  allongé,  atténué  vers  l’ex- 
trémité, le  double  plus  long  que  le  3ieme,  qui  est 
obconique,  le  2d  est  plus  long  que  le  lier;  aux  la- 
biaux le  dernier  article  est  ovalaire,  plus  acuminé 
que  chez  les  maxillaires  et  aussi  long  que  le  2d; 
mandibules  assez  saillant,  étroites  et  un  peu  arquées 
à l’extrémité;  menton  médiocrement  échancré,  avec 
une  large  dent  obtuse  au  milieu,  ce  qui  le  fait  pa- 
raître comme  trilobé,  lobes  latéraux,  obliquement 
coupés  ; labre  large,  arrondi  en  avant,  languette  avan- 
cée, en  triangle  allongé,  un  peu  tronquée  en  avant. 

4 
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Lachnothorax  biguttatus  Mo  tse  h. , elongatus,  subparalle- 
lus,  convexus,  nitidus,  punctatus,  sparsim  longissime  pilosus, 
niger,  supra  paulo  aeneo  micans,  ore,  palpis,  antennarum  bas1 * 
pedibusque  bruneo-testaceis,  geniculis  infuscatis,  elytris  postice 
pallido-biguttatis  ; capite  quadrangulato,  convexo,  postice  valde 
angustato,  glabro,  ciliato,  oculis  prominulis;  thorace  capite  fere 
duplo  angustiore,  elongato,  latitudine  duplo  longiore,  antice 
subconico  attenuato , medio  convexo , postice  . fere  cylindrico, 
supra  rugoso,  utrinque  longitudinaliter  impresso,  basi  margi- 
nato,  linea  media  dorso  distincta;  elytris  thorace  triplo  latioribus 
et  duplo  longioribus,  subconvexis,  postice  paulo  rotundatis  et 
sinuato-truncatis;  antice  transversim  impressis,  profundo  grosso 
punctato-striatis;  sutura  interstitiisque  altérais  subelevatis;  ab- 
domine  fere  glabro,  mesothorace  pectoreque  sparsim  foveolatis. 

Long.  2%  1.  — lat.  elytr.  34  1. 

Il  est  plus  large,  plus  robuste  que  notre  Oda - 
cantha melanura , avec  les  élytres  plus  courtes , plus 
convexes  et  couvert  de  gros  points  disposés  en  stries, 
la  couleur  est  un  noir  un  peu  bronzé. 

Il  se  trouve  sur  le  continent  des  Indes  orien- 
tales du  coté  de  Tranquebar. 

Lebiides. 

Arsinoe  trimaculata  Mots  ch. , depressa,  subparallela,  ni- 
tida,  rufo-testacea,  ocults  nigris,  abdomine  elytrisque  nigro- 
piceis,  his  maculis  tribus  (1,  y2)  margineque  testaceis;  capite 
thoraeeque  impunctatis , elytris  profundo  striatis  in  fundo 
punctatis,  interstitiis  subconvexis,  sparsim  punctulatis. 

Long.  31/2  1.  — lat.  1%  1. 

Très  voisin  de  YArs : dguttatus  Chev. , mais  plus 
petit,  plus  luisant,  sans  ponctuation  distincte  et  avec 


l)  J’écris  de  nouveau  Odacantha  au  lieu  d’Odontocantha,  comme  l’au- 
rait exigé  une  orthographie  correcte,  en  rapellant  à tous  les  entomologistes, 

qui  m’ont  attaqué  pour  la  composition  des  noms  génériques,  combien  il  ont 
eu  tort,  de  m’imputer  des  choses,  qu’ils  ne  veulent  accepter  chez  les  autres. 

Si  l’on  corrige,  il  faut  corriger  tout  et  chez  toute  personalité,  mais  ne  pas 
tomber  sur  un  seul. 
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trois  grandes  taches  testacées  sur  les  élytres,  dont 
la  postérieure  est  commune  et  placée  sur  la  suture 
un  peu  avant  T extrémité. 

Du  Cap  de  bonne  éspèrance. 

Lebida  Mots  ch.  n.  g.  Echancrure  du  menton 
sinuée  de  chaque  coté,  ce  qui  fait  un  peu  avancer 
le  milieu,  mais  sans  former  de  dent.  Avant  der- 
nier article  des  tarses  court,  triangulaire,  sensible- 
ment échancré  en  avant.  Corselet  transversal,  ponctué; 
élytres  larges,  striées,  intervalles  ponctués  et  plus 
ou  moins  poilus  ainsi  que  l'abdomen. 

J’ai  séparé  ce  sousgenre  des  Lamprids  et  Lebia 
à cause  de  la  pubescence,  qui  récouvre  plus  ou 
moins  leurs  corps  et  surtout  les  ' élytres  et  les  fait 
facilement  distinguer.  Les  éspèces,  qui  y appar- 
tiennent, sont: 

Lebida  fulvicollis  F.  d’Algérie. 

— pubipennis  Dufour,  de  la  France  méridionale. 

— violaceipennis  Motsch.,  depressa,  puberula,  ni- 
tida,  punctata,  nigro  subcyanea,  elytris  elongatis  violaceis, 
thorace,  antennarum  femoribusque  basi  tibîarumque  medio 
rufo-testaceis  ; capite  fere  nigro,  fortiter  punctato;  thorace 
transverso,  angulis  posticis  rectis,  vix  prominulis;  elytris  stria- 
tis,  interstitiis  planis,  fortiter  punctatis,  sparsim  piliferis;  ab- 
domine  sparsim  punctulato,  transversim  striguloso,  puberulo. 

Long.  3 1.  — lat.  elytr.  1 1. 

Un  peu  plus  allongée  que  notre  L . cyanocephala , 
élytres  un  peu  plus  ovalaires,  base  du  2 et  du  3ieme 
articles  des  antennes  rousse.  France  méridionale. 

— Chloriventris  Motsch.,  depressa,  lata,  puberula,  nitida, 
punctata,  nigro-viridis,  elytris  laete  viridis,  thorace,  antenna- 
rum articulo  1°,  femoribus  tibiisque  rufis,  geniculis,  tarsis, 
capite  antice,  palpis  antennisque  (art.  1°  et  basi  2°  et  3°  ex- 
cepto)  nigris;  capite  fortiter  sparsim  punctato,  fronte  viride; 
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thorace  subtransverso , sparsim  punctulato,  postice  valde  pro- 
ducto,  marginato,  angulis  posticis  acuto-rectis,  prominulis; 
elytris  dilatatis,  punctato-striatis,  interstitiis  planis,  punctatis, 
sparsim  brevissime  pilosis;  abdomine  impunctato,  striguloso, 
pilosello.  — Long.  3 1.  — lat.  elytr.  1 lJ3  1. 

Forme  élargie  de  notre  Lamprias  chlorocephala , 
mais  élytres  plus  allongées,  fortement  ponctuées  et 
pubescentes,  corselet  à angles  postérieurs  plus  aigus, 
articles  2 et  3 des  antennes  presqu’entièrement  noirs. 
De  la  Lebicla  cyanocephala  elle  se  distingue,  par  sa 
forme  beaucoup  plus  large,  les  angles  du  corselet 
et  par  son  abdomen  vert.  D'Algérie. 

— pilosella  Motsch. , depressa,  lata,  puberula,  nitida, 
punctata,  nigra,  fronte  elytrisque  viridis,  thorace,  antennarum 
articulo  1°  toto,  2 — 5 basi,  femoribus  tibiisque  rufis,  ore,  ge- 
niculis  tarsisque  infuscatis;  capite  fortiter  punctato;  tkorace 
transverso,  punctato,  angulis  posticis  rectis,  apice  obtusis; 
elytris  subdilata tis,  punctato-striatis,  interstitiis  planis,  crebre 
fortiter  punctatis,  distincte  pilosellis;  abdomine  nigro-subcya- 
nescens,  subtilissime  punctulato,  striguloso,  pilosello. 

Long.  3 1.  — lat.  elytr.  % 1. 

Plus  grande  et  surtout  plus  large  que  la  Leb . 
cyanocephala , de  couleur  plus  verte,  antennes  annu- 
lées de  roux  à leurs  5 premiers  articles,  abdomen 
plus  métallique. 

Espagne  et  France,  même  jusqu’aux  environs  de 
Paris,  où  j’en  ai  pris  un  exemplaire  sur  les  ilôts 
de  la  Seine. 

— cyanocephala  L.  Plus  petite  et  plus  étroite  que 
les  éspèces  précédentes. 

— annulata  Brüllé.  Encore  un  peu  plus  petite  et 
plus  allongée.  Elle  se  trouve  en  Grèce  et  dans  toute 
l’Europe  orientale  jusqu’en  Allemagne  où  je  l’ai 
trouvée  aux  environs  de  Munie. 
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Drymatus  Mo  tse  h.  n.  g.  Dromiide  à tête  robuste, 
convexe,  ovalaire,  un  peu  rétrécie  en  arrière,  avec 
une  impression  transversale,  qui  forme  un  col  peu 
profond.  Antennes  grêles,  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps,  leur  2d  article  plus  long  que  large,  de  la 
moitié  du  lier  et  un  peu  plus  court  que  le  3lème,  qui 
est  de  la  longueur  des  suivants.  Dernier  article  des 
palpes  conique.  Labre  transversal,  sinué  au  milieu. 
Mandibules  robustes.  Corselet  presque  carré,  aussi 
large  que  la  tête,  faiblement  rétréci  en  arrière,  ar- 
qué sur  les  cotés  et  à angles  obtus  comme  chez  les 
Badister.  Elytres  un  peu  plus  larges  et  trois  fois 
plus  longues  que  la  tête,  presque  parallèles  et  large- 
ment tronquées  à l'extrémité,  laissant  a découvert 
le  dernier  segment  de  l’abdomen,  qui  est  large  et 
arrondi  sur  les  cotés;  stries  des  élytres  distinctes, 
mais  sans  ponctuation,  intervalles  assez  convexes. 
Pattes  grêles,  cuisses  renflées,  surtout  les  postéri- 
eures, qui  rapellent  un  peu  les  Haltises;  4ieme  article 
des  tarses  très  petit,  triangulaire,  à peine  échancré 
en  avant;  crochets  simples  c.  a.  d.  sans  dentelure 
visible  à la  loupe.  Ailes  nulles. 

Drymatus  tessellatus  Mots  ch.,  eiongatus,  subparallelus, 
nitidus,  fusco-testaceus,  capite  nigro-aeneo,  antennarum  arti- 
culis  10  ultimis,  abdomine  tarsisque  fere  nigris;  thoracis  me- 
dio  subaeneo,  elytris  pallidis,  postice  infuscatis,  striatis,  inter- 
stitiis  altérais  nigro-fusco  tessellatis.  — Long.  2 1.  — lat.  elytr.  y,  1. 

Genre  et  éspèce  très  caractéristiques  par  leur 
ressemblance  avec  les  Badister,  leur  cuisses  renflées 
et  la  coloration  des  élytres,  qui  se  compose  de  pe- 
tites taches  carrées  noirâtres,  occupant  les  intervalles 
alternes.  Du  Cap  de  bonne  éspèrance. 
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Brachinides. 

Grepidostoma  Mots  ch.  n.  g.  Brachinide  à dernier 
article  des  palpes  labiaux  fortement  sécuriforme,  ap- 
plati;  dernier  article  des  palp.  maxillaires  faiblement 
ovalaire  et  tronqué  au  bout,  le  3lème  très  petit,  le 
2d  le  plus  long  de  tous.  Troisième  article  des  an- 
tennes presque  plus  long  que  le  l,er.  Mandibules 
assez  courtes,  robustes,  arquées,  unidentées  au  mi- 
lieu. Menton  faiblement  sinué  de  chaque  coté,  ce 
qui  forme  une  angulosité  très  peu  saillante  au  mi- 
lieu. Labre  court,  transversal,  coupé  obliquement 
aux  angles  antérieurs.  Tête  ovalaire,  allongéee,  ap- 
platie,  tronquée  en  avant,  rétrécie  en  arrière;  yeux 
petits,  peu  saillants.  Corselet  étroit,  rétréci  en  coeur, 
applati,  à cotés  latéraux,  réfléchis,  tranchants  et  à 
angles  antérieurs  saillants,  le  dessous  élevé  en  ca- 
rène obtuse  entre  les  hanches,  formant  un  proster- 
num assez  saillant.  Elytres  raccourcies  comme  chez 
les  Aptinus,  mais  entièrement  déprimées  sur  le  dos, 
même  un  peu  concaves  vers  la  suture,  ce  qui  pro- 
duit de  chaque  coté  latéral,  entre  la  6 et  7,ème  stries 
une  carène  rectiligne  très  forte  et  tranchante.  Ab- 
domen plus  court  que  chez  les  Aptinus , dépassant 
peu  la  troncature  des  élytres.  Pattes  comme  ceux 
de  ces  derniers. 

Grepidostoma  rufescens  Mot  s ch.,  elongata,  postice  di- 
latata,  supra  deplanata,  opaca,  creberrime  punctata,  rufo- 
brunnea,  sutura,  lateribus,  capite,  palpis,  antennis,  pedibusque 
rufo-testaceis,  mandibulis  apice  nigricantibus  ; capite  elongato, 
postice  oblique  angustato;  thorace  angustato,  cordato,  lateri- 
bus explanatis;  elytris  postice  dilatatis,  lato  truncatis,  dorso 
deplanatis,  subscrobiculato-striatis,  biseriatim  brevissime  pi- 
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losis;  interstitiis  angustissimis,  laevigatis,  6°  in  carinam  pro- 
ducto.  — Long  4L  — lat.  thor.  3/4  1.  — elytr.  1 ya  1. 

Insecte  très  remarquable,  qui  a la  forme  des 
Aptinus , mais  tout  à fait  applani  et  déprimé  dessus. 
Du  Cap  de  bonne  éspèrance. 

III.  SYNONYMIE. 

Tricondyla  rhapidioides  Schaum  1861  = Deroc.  laevigata  Chaud.  1860 
Nietneri  Motsch.  Et.  1859. 

Bembidium  obeninum  Nietn.  1856  — Tachys  polita  Motscb.  1851. 

Bembidium  bipartitum  J.  Duyal  1857  = Tachys  dimidiata  Motscb.  1849. 
Tacbys  albicornis  Scbaum  1860  = Tachylopha  ovata  Motsch.  Bull,  de 
Mosc.  1851  (Lopba). 

Dromius  mutabilis  Beicbe  1856  — D.  (Metabletus)  lateralis  Motscb.  Et.  1855. 
Spbodrus  Schreibersii  Scbaum.  Er.  Natur.  der  1ns.  Deutscbl,  = S.  Schmidtii 
> Miller.  Scbauff. 

Calodromus  exornatus  Nietner.  1856  = Bradybaenus.  id  (Nietner). 

Symphus  unicolor  Nietner.  1856  :=  Rembus  id.  (Nietner). 

Georyssus  8 costatus  Motsch.  1861  = Geor.  gemma  Nietner  1856  (Nietner). 
Aulacosternus  Bull.  d.  Mosc.  1861  = Aulacostenus  Motsch. 

Pelania  mauritanica  Mulst.  Op.  1860  = Lampronetes  id.  Motscb.  1852. 
Corticaria  inflata  Bull.  d.  Mosc.  1861  = Cort.  corpulenta  Motscb. 
Migneauxia  serricollis  J.  Duv.  1859  = crassiuscula  Aubé  1850. 
Bonvouloiria  J.  Duv.  1859  = Metophthalmus  Motscb.  Bull.  d.  Mosc.  1851. 
Lettre,  et  Wollast.  Ins.  Mader.  1854. 

Cepbennium  fulvum  Schaum  Cat.  1858  — fulvum  Motscb.  Bull.  d.  Mosc. 
1837.  Lettre. 

Apbodius  castanicolor , cancelliventris  et  compacticollis  Motsch.  Et.  1858 
= Aphodinus  id.  Motscb.  n.  g. 

Lethrus  podolicus  Fiscb.  Mon.  = Sc.  apterus  Pallas  Icônes,  non  Laxman. 
Elapbocera  autumnalis  Motscb.  Et.  1899  — El.  churianensis  Ramb.  (Reicbe).  * 
Clemnus  Hampe  1856  = Agaricophilus  Motsch.  Bull,  de  Mosc.  1838  *). 

1)  Dans  la  Berl.  ent.  Zeit.  1860  p.  100  on  a cité  l’année  1858  aulieu 
de  1838,  vingt  ans  de  priorité.  Nous  prions  de  remarquer  ces  jongleries 
destinées  à tromper  la  public!  Qu’est  ce  qu’on  peut  éspèrer  d’un  journal, 
où  on  fausse  même  les  dates ? 


Errata. 

Dans  les  Etudes  1861  p.  15  ligne  7 d’en  haut  aulieu  do  Psalido- 
gnathus  lisez  Psalidoremus. 
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